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Une vie pleine d’amitié

Ce thème revêt une grande importance dans l’œuvre de Rudolf Steiner. Il est d’ailleurs
étonnant  qu’aucun exposé spécifique sur le sujet ne s’y trouve. Cependant, son livre
Autobiographie1 ne dépeint pas seulement avec précision la lutte spirituelle d’une indivi-
dualité hors-norme, mais aussi de nombreuses rencontres décrites avec la plus grande
minutie. Outre la description d’une âme parvenue à une perception suprasensorielle
méthodique, il s’agit aussi du témoignage d’une vie entièrement imprégnée d’amitié.

Rapportons ici une petite anecdote qui révèle un peu de cette quête intense, et ses pro-
longations possibles. Une française âgée, membre de la Société, fêtait son centième anni-
versaire. La dame eut un rêve au cours duquel la figure spirituelle du maître lui apparut. Il
la considérait avec tristesse et lui demandait : « Qu’en est-il de l’amitié ? » Cette person-
nalité avait connu Rudolf Steiner et se trouvait régulièrement en contact avec lui2. Il ne
s’agit pas là d’une preuve en laquelle il faudrait croire. Mais peut-être d’un symptôme qui
indique une direction et peut aider à poursuivre la recherche sur ce point, une image
encourageante.  J’appelle cela une « indication»3.

La définition classique

Aristote définit l’amitié dans son Ethique à Nicomaque comme la « bienveillance entre
semblables ». On peut aujourd’hui encore se fonder sur cette définition. Cette bien-
veillance peut être plutôt empreinte de  jouissance, ou plutôt marquée par l’utilité. On

Le thème de l’amitié semble planer dans l’air. De nombreuses études
permettent aujourd’hui de savoir que l’étendue des relations sociales
« concrètes » contribue de manière déterminante à la santé et à la
l’espérance de vie. Un intérêt philosophique s’est aussi réveillé : le
philosophe Konrad Utz a publié cette année  un livre intitulé : Amitié. Une
théorie philosophique. Il se base de manière intéressante sur Aristote, tout
en indiquant cependant qu’aucun « fondement ultime » ne peut plus être
fourni aujourd’hui sur cette question. Un « fondement ultime » signifie :
relier les questions centrales de l’existence au monde de l’idéal. En effet,
cela n’est plus possible comme par le passé, à notre époque de forte
individualisation. Mais comment réaliser ce lien de manière nouvelle ?
Comment trouver un lien avec le monde de l’esprit sans renier les avancées
de la conscience moderne ?

traduction : Louis DefècheFlorian Roder

Esotérisme de l’amitié
La résurrection d’un vieil idéal1

1. Rudolf Steiner, Autobiographie, EAR. Ce livre s’intitule en allemand : « Mon chemin de vie » (« Mein Lebensgang »)
2. Goetheanum, Nachrichtenblatt, 22.10. 1995
3. Note de traduction : l’auteur utilise ici un ancien mot allemand : « Erweis », qui se traduit aussi par « preuve ». Mais

comme il s’agit ici de faire la différence avec « Beweis » (« preuve »), et d’après la nuance qui distingue ces mots, nous
choisissons de traduire le terme « Erweis » par « indication ». 
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trouve facilement des exemples de ces
deux possibilités dans notre propre vie.
Les deux souffrent d’une lacune : elles
sont changeantes dans le temps. Existe-t-
il une forme de bienveillance qui s’élève
au-dessus de ces deux manifestations ?
Cela arrive lorsque l’être humain consi-
dère une amitié comme « précieuse en
soi », lorsqu’elle devient une fin en soi. Il
s’agit de l’amitié par vertu, qui n’est
accessible qu’au caractère noble.
« Vertu » doit ici être compris dans un
sens actif, comme une « aptitude
morale ».

L’amitié par vertu est liée à un échange
d’égal à égal et à un intérêt réciproque.
De manière moderne, et significative du
point de vue psychologique, Aristote
attire l’attention sur la disposition d’âme
des personnes concernées : seul un
homme vivant en amitié avec lui-même
pourra donner lieu à de véritables ami-
tiés. Les dissonances et les déséquilibres
du caractère se manifestent inexorable-
ment vers l’extérieur et déforment l’ami-
tié. Seul l’homme harmonieux suscitera
des amitiés harmonieuses4.

L’antagonisme primitif

Comment parvenir à des observations
qui nous mènent au-delà d’Aristote sans

pourtant renier cette base ? Nous
devions trouver des exemples individuels
qui donnent quelque chose à voir du
point de vue moderne. Une rétrospective
historique n’a de sens que si elle vivifie le
présent et permet de délier des germes
d’avenir. L’historien devient ainsi,
d’après les paroles géniales de Friedrich
Schlegels, « un prophète qui regarde en
arrière ».

Un tel exemple, bien documenté, existe
en effet à l’époque de l’individualisme. Il
s’agit de la relation entre Friedrich
Schiller (1759-1805)�et Johann Wolfgang
Goethe (1749-1832). Au départ, leurs
rapports n’étaient absolument pas ami-
caux. Au contraire : le caractère de leur
être, les voies de leur destinées et leurs
talents particuliers pouvaient difficile-
ment être plus différents. Schiller, de dix
ans plus jeune, de condition modeste,
devait tout arracher au destin par des
luttes incessantes, gravir son chemin au
prix de grands efforts. Goethe, le sur-
doué, issu de la haute bourgeoisie, doué
l’une imagination florissante et élevé
dans un environnement privilégié – un
homme aisé à bien des égards. Ces deux
personnalités durent vaincre des obs-
tacles intérieurs, mais Schiller eut sans
conteste à faire face aux plus grands 
obstacles. Commençons donc par sa 
biographie.

Au-delà de l’élan

On trouve trois phases clairement diffé-
rentiables dans les relations de Schiller.
La première concerne les amitiés de jeu-
nesse. En fait partie le cercle de person-
nalités qu’il rassemblait autour de lui à
l’Académie Militaire de Stuttgart. Son
amitié principale se jouait avec Georg
Scharffenstein. Le jeune poète s’en
sépara après que cet ami lui ait fait des
reproches. Dans une lettre, Schiller parle
l u i - m ê m e  d e  s a  «  s e n s i b i l i t é
 orgueilleuse ». Voilà une caractérisation
merveilleuse et précise de sa propre fai-
blesse. Les amitiés de jeunesse vivent
d’une instabilité, d’un excès qui s’affaisse
ensuite à nouveau en lui-même. Elles
sont hautement dépendantes des chan-
gements d’humeurs. Elles se maintien-
nent rarement durant toute la vie.

Dans le cercle entourant Johann Gottlieb
Körner, une nouvelle disposition d’âme
entre en jeu. A Mannheim, Schiller reçoit
une lettre exprimant non seulement une
grande vénération pour le poète, mais
lui proposant aussi une aide concrète
pour sa vie. Il l’accepte après de longues
hésitations. Il s’agit pour lui d’un événe-
ment réjouissant, quelque chose qu’il

ans l’ambiance de la Saint Jean d’été, la nature a fini par déployer toutes ses richesses, les feuilles et les
fleurs dans les prairies, les forêts ombrageuses, les moissons prometteuses et les fruits qui mûrissent. Le

soleil extérieur apporte enfin sa plénitude de lumière et de chaleur. C’est dans cette ambiance très extériorisée
que l’archange Uriel domine cette saison. De l’autre côté de la terre, l’archange Gabriel règne sur la saison hiver-
nale. Uriel nous invite à rechercher dans la nature exubérante, le spirituel extérieur, le spirituel objectif. La nature
est comme endormie dans ce sommeil d’été. « Mais de cette nature dormante, surgit pour l’être humain, s’il peut
l’accueillir, la révélation du spirituel qui partout s’active et emplit de vie, la totalité de la nature ». Le grave regard
d’Uriel nous invite à diriger notre attention vers toutes nos imperfections et nos fautes, qui contrastent avec les
formes cristallines pures dans les profondeurs de la terre. 

Uriel nous exhorte également à développer une conscience historique pour mieux comprendre les événements
du temps présent. Au moment où, de nombreux estivants vont aller visiter des monuments, des régions nou-
velles, des lieux historiques, cette conscience des actes posés sur terre peut s’intensifier dans nos âmes. Prenons le
temps d’observer et de pénétrer certaines couches de l’histoire, voire de notre propre histoire, manifestée ainsi
extérieurement dans une spiritualité objective, car les vestiges et les faits historiques sont de l’esprit inscrit dans
la matière. En été, l’éther de chaleur aidant, notre sensibilité à cet égard s’accroît. C’est dans ce contexte estival,
que la représentation des quatre Drames-Mystères au Goetheanum rassemblera à nouveau près de mille per-
sonnes, pour vivre intensément ces nouveaux Mystères, qui lèvent un coin de voile sur la réalité des lois du des-
tin et de la réincarnation humaine. 

Puissions-nous faire de belles et intenses expériences intérieures au cœur de l’été, sous le regard d’Uriel !

René Becker

D

4. Aristote, Ethique à Nicomaque

Esotérisme de l’amitié
La résurrection d’un vieil idéal
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s’était toujours imaginé mais n’avait
jamais osé espérer. Voilà que naît l’ode
« A la joie »5, sans doute le poème le plus
célèbre de Schiller. Il s’agit aussi d’une
« ode aux amis ». Car cette joie première,
d’avoir enfin atteint quelque chose dans
le destin, est la source biographique de
ce poème, tel un hommage poétique
rendu par Schiller à ces rencontres salu-
taires. Les relations qui naissent avec
Körner et son entourage ne seront
jamais menacées. Elles se caractérisent
par une complémentarité naturelle ; on
se ressent comme des « frères par choix ».
L’amitié avec Körner, malgré toutes les
différences d’origines et de compé-
tences, est vécue comme une rencontre
d’égal à égal.

Mais les pas réalisés jusque-là ne suffisent
pas. Par une fine appréhension de lui-
même, Schiller ressent qu’il doit encore
s’élever. Il veut coûte que coûte essayer
d’approcher Goethe. Mais quelle allure
doit prendre cette approche ? Nous trou-
vons dans l’âme de Schiller les sentiments
les plus contradictoires. D’un côté, il ne
peut que reconnaître la grandeur de
Goethe comme poète et génie créateur.
De l’autre, il doit lutter contre d’intenses
sentiments de jalousie et peut-être aussi
contre une certaine ambition. Sa forte
capacité à l’autocritique lui permet de
voir impitoyablement les différentes
lacunes de son caractère et de sa forma-
tion. Il remarque aussi que l’élan de la
jeunesse diminue peu à peu. Il va sur sa
trentième année et doit maintenant
trouver une nouvelle approche qui solli-
cite son Je autrement.

On sait que Schiller met alors fin à son

activité poétique. Au cours des années
qui suivront, il s’adonne au domaine
rocailleux de l’abstraction philoso-
phique. Il étudie Kant, se consacre à des
questions d’esthétique qui conduiront à
des écrits d’importance dans ce domaine.
Mais ce n’est pas le véritable objectif. Il
s’agit littéralement d’une traversée du
désert. Voici une déclaration caractéris-
tique de cette période : « Mais je philo-
sophe volontiers sur la théorie à seule fin
d’exercer ; la critique6 doit maintenant
réparer même les dommages qu’elle m’a
causés ; elle m’a effectivement causé des
dommages : l’audace, la flamme vivante
qui m’habitait avant de ne connaître
aucune règle m’a quitté depuis déjà plu-
sieurs années. Désormais, je me regarde
en train de former et de créer, j’observe
le jeu de l’enthousiasme, et ma force
d’imagination recèle moins de liberté
depuis que je ne me sais plus sans
témoin. Mais quand j’en serai arrivé au
point où l’élément artistique deviendra
en moi nature, comme l’est l’éducation à
un homme bien élevé, l’imagination
retrouvera aussi sa liberté d’antan et ne
s’assignera plus aucune autre barrière
que celle qu’elle se choisira. »

De quoi parle ici Schiller ? La conscience
réflective se trouve nécessairement au
point de départ. En tant qu’hommes
modernes, nous ne pouvons lui échap-
per. Au départ, elle nuit aux capacités
créatives, elle leur barre la route ; comme
la lance qui blesse gravement Amfortas.
Mais si l’intellect est utilisé encore et tou-
jours, si le Je l’emploie de manière
vivante, il peut se métamorphoser. Il
devient alors « œil » pur – comme une
corporéité supérieure, une habitude

s u p é r i e u r e .  U n
organe spirituel naît
d e  l a  c o n s c i e n c e
réflective. Un obser-
vateur intérieur qui
n’est plus dépendant
du cerveau. A la fin,
Perceval vit la même
chose lorsqu’il porte
la lance transformée
e t  p r o d u i s a n t  l a
t r a n s f o r m a t i o n  :
« Une seule arme est
bonne ; seul referme
la plaie, le javelot qui
la causa. »7

Nourriture pour
l’amitié supérieure

Dans la science de l’esprit, nous connais-
sons très bien cet observateur, du moins
d’après des descriptions. Il s’agit de la
faculté de l’âme de conscience. Cette
manière de le nommer n’est, en fait, pas
vraiment appropriée, car il est question
de la plus haute faculté de l’âme que
nous puissions actuellement développer.
L’âme de conscience est perçue par l’acti-
vité du Je et consiste uniquement en
cette activité. Schiller dut attendre jus-
qu’au moment où il put former les forces
de ce constituant de l’âme. Il devait
entrer dans l’âme de conscience active
afin de devenir pour Goethe un interlo-
cuteur de même valeur. A cette partie de
l’âme qui s’élève dans une activité libre,
s’ouvre l’esprit environnant. D’une

Goethe et Schiller

5. « An die Freude »
6. Note de l’auteur : la « critique » au sens épistémologique.
7. Richard Wagner, Parsifal, 3. Akt/2
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faculté subjective de réflexion surgit
quelque chose d’objectif. Dans un
contexte semblable, Novalis parle du
« point lumineux de la suspension » que
conquiert le chercheur, tel un point de
départ souverain. Il indique de la sorte
l’état de libération du corps propre à
cette faculté, ainsi que sa force d’éclairer
par elle-même dans le spirituel. Ayant
traversé un laborieux développement
cathartique, Friedrich Schiller prend de
plus en plus conscience de cette capacité.
Dans une lettre à Goethe, il l’appelle
aussi le « miroir pur », car il ne perd pas,
bien entendu, son caractère de connais-
sance : « Quoiqu’il en soit, la possibilité
de vivre l’achèvement de cette produc-
tion8, et de pouvoir aussi puiser à cette
source pure, fait partie des plus belles
chances de mon existence ; et le beau
lien qui vit en entre nous élève en
quelque sorte pour moi au rang de reli-
gion le fait de faire ainsi mienne votre
cause, de transformer tout ce qui est en
moi réalité en le plus pur miroir de l’es-
prit, vivant dans cette enveloppe, et de
mériter ainsi, au sens supérieur du terme,
d’être appelé Votre Ami. »

Voilà le passage clé concernant « l’ésoté-
risme de l’amitié ». L’exotérique passe ici
complétement dans l’ésotérique. Schiller
rattache expressément l’image du pur
miroir à la sphère du religieux et à la
forme nouvelle d’une amitié plus élevée.
« Religieux » signifie ici concrètement le
domaine du spirituel, pas une religiosité
traditionnelle ou une certaine commu-
nauté religieuse. Il s’agit d’une expé-
rience intérieure, d’un éveil tâtonnant
dans un autre monde. Et la forme supé-
rieure de l’amitié ne peut trouver de
nourriture qu’en cet autre monde. Elle
ne peut reconnaitre qu’en lui son « fon-
dement ultime ». Non pas un rapport
découvert par la logique, mais par l’ex-
périence intérieure. Non pas une déduc-
tion philosophique, mais un événement
profondément individuel qui doit tou-
jours être recréé. 

Ce qui rayonnait de Goethe et Schiller du
fait qu’ils étaient parvenus, de haute
lutte, à agir ensemble, Rudolf Steiner le
qualifia de « phénomène originel de la
vie socio-spirituelle en commun ». Par
cette manière d’agir, des forces fonda-
mentalement différentes seraient
entrées dans l’histoire spirituelle, que ce
ne fut sinon le cas9.

Ce qu’attend le monde spirituel

Que peut-on en tirer pour le contexte
d’aujourd’hui ? Nous pouvons le vivre,
non pas comme un événement histo-
rique qui nous écrase ou comme un
« classique » vieilli qui nous laisse indiffé-
rents, mais comme un événement spiri-
tuellement actuel qui peut devenir
immédiatement fécond. Par leur action
commune, Goethe et Schiller ont formé
une substance qui perdurera dans les
prochains millénaires. Une substance qui
recèle un caractère archétypal pour
toute personne qui s’y rattache par sa
propre impulsion. Il ne faut pas se laisser
écraser par les grands modèles, car nous
savons aussi que chaque motif de la des-
tinée est irremplaçable et absolument
unique. La créativité commence dans le
présent.

Je peux donc me demander quels mou-
vements d’âme doivent être exercés pour
s’engager dans cette direction. Le
modèle que nous trouvons chez Schiller
nous a fait tomber sur la faculté d’auto-
critique. Si j’ai donné forme à mon
homme supérieur, alors je ne réponds
plus immédiatement, comme avant, aux
critiques provenant de l’extérieur. Je
deviens de plus en plus un observateur
de ma propre âme, et je peux mieux dif-
férencier ce qui est passé, éphémère et
véritable essence. Une critique assénée
injustement ou sur un ton blessant me
touchera autrement si j’apprends à la
considérer à partir du « point lumineux
de la suspension ».

Pour l’autre, l’ami, je deviens potentielle-
ment un conseiller plus précis et plus
intime concernant les questions inté-
rieures. Car la formation du « miroir
pur » permet de porter un regard sans a
priori sur les forces et les faiblesses de
l’autre. C’est à dessein que je dis « poten-
tiellement », car l’ensemble doit se jouer
dans un espace de liberté des plus clairs ;
comme pour les possibilités présentes
entre Goethe et Schiller qu’ils durent
tout deux explorer chaque fois à tâtons. 

L’échange spirituel est une composante
nécessaire des formes d’amitié supé-
rieures, mais aussi un intérêt extraordi-
nairement plus élevé envers les préoccu-
pations de l ’autre.  I l  s ’agit  de la
bienveillance dont parle Aristote, mais
élevée à l’usage le plus libre. Cet intérêt
me permettra, lors de décisions impor-

tantes, de laisser agir sur moi le juge-
ment de l’ami(e) presque comme s’il
s’agissait du mien. Il se révèlera peut-être
que le jugement de mon partenaire est
bien plus pertinent à long terme et plus
profond que ma propre impression. De
telles expériences rendent prudents et
enseignent à attendre d’abord calme-
ment, avec circonspection, avant de
prendre une décision. Au fond, notre
horizon personnel de jugement peut
ainsi être élargi au-delà de lui-même. Il
est inutile de préciser ici les effets qui
s’ensuivent pour notre environnement et
chaque contexte social. 

Pour l’amitié

Une relation qui se relie aux forces de
l’amitié supérieure devient fertile pour
des idées pleines d’esprit. Le monde spiri-
tuel attend que naissent des amitiés au
sens de l’âme de conscience. Je suis pro-
fondément convaincu que tout dépen-
dra de plus en plus, à l’avenir, de tels
liens d’amitié. Et je suis sûr que le mou-
vement anthroposophique souffre en
particulier d’avoir formé trop peu de
substance dans cette direction. Mon
expérience m’a aussi montré que par la
véritable amitié, qui implique toujours
un dépassement de soi, des impulsions
nouvelles, créatrices, peuvent entrer
dans la société ; des idées auxquelles per-
sonne n’aurait pensé, des forces que per-
sonne n’aurait osé espérer, des élargisse-
ments du Soi auxquels personne n’aurait
cru. Quand on me demande parfois
pourquoi je supporte toujours d’être
dans la Société anthroposophique mal-
gré tous les désagréments, je réponds :
« Pour l’amitié ».

L’union créatrice avec l’antagonisme,
voilà ce qui manque cruellement aujour-
d’hui. Car le monde spirituel est alors
prêt à envoyer des inspirations. L’union
créatrice avec l’antagonisme n’est pos-
sible que si les personnes concernées tra-
versent de réels processus de mort. Le
serpent doit muer avant de pouvoir
poursuivre sa route sous une forme nou-
velle et plus belle. Tout comme Schiller
était prêt à prendre sur lui sept années
de transformation car il savait qu’une

8. Les années d’apprentissage de Wilhelm Meister de
Goethe

9. Rudolf Steiner, GA337a

Esotérisme de l’amitié
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Annonce

COMMENT ACCÉDER AUX GRANDIOSES IMAGINATIONS DU ZODIAQUE ?
Travail de recherche au domaine biodynamique de la Baume Rousse en Val de Drôme

Contact: Catherine Cardon TEL: 04 66 71 62 90MAIL: cathcard@voila.fr
www.catherine-cxm.book.fr

La question du mode de penser et du
mode de conscience est au cœur de la
recherche en science spirituelle : dans la
période de haute maturité de son œuvre
de chercheur, Rudolf Steiner, vers la fin
de sa vie, ouvre une foison de pistes dans
des domaines variés  de l ’act iv ité
humaine : médecine, agriculture, éduca-
tion… Or dans Cosmosophie1, cycle de
vingt-deux conférences données à la
même époque, il déploie la vision qui est
à la racine de cet arbre majestueux :
vision qui relie l’Homme, en sa nature de
microcosme, avec les forces macrocos-
miques des planètes et du zodiaque…
C’est aussi dans la deuxième moitié de ce
cycle2 qu’il esquisse la piste d’une nou-
velle relation au zodiaque, ancrée dans
les forces de l’âme de conscience, piste
que développera avec persévérance Willy
Sucher3 dans ses recherches de cosmolo-
gie et de cosmo biographie, et nombre
d’autres chercheurs dans différents
pays…
Or, la période d’intense exploration et
création artistique qui présida à la
construction du premier Goetheanum,
précède de peu ce cycle de conférences…

Le signe est éloquent : le mode de
conscience développé par la recherche et
la pratique artistique, pour peu que
celles-ci se dégagent du piège de l’égo-
centrisme et d’un matérialisme aliénant,
favorisent particulièrement une vision
« participative » et libèrent une énergie
créatrice, qui, à leur tour, permettent
alors de s’approcher, tant soit peu et
dans l’attitude de dévotion qui convient,
des « sujets » cosmiques à travers les
« grandioses imaginations »…
L’Art retrouve ici, sur un nouveau plan, sa
valeur fondamentale : accéder à un
mode de conscience qui permette de
relancer, de retisser , progressivement
une relation, voire une conversation avec
ces Dieux qui se sont « éloignés » de
nous… n’est-ce pas le sens profond d’un
devenir responsable, pour l’humanité ?
Nous voici revenus à notre question ini-
tiale et à notre proposition de recherche.
- L’Eurythmie, art qui est lui-même issu

de cette vision « cosmosophique », nous
servirait de fil d’Ariane pour articuler
des questions, sur un mode plutôt médi-
tatif et artistique, sans négliger bien sûr
le bénéfice, incontournable, de l’étude,

le terreau nourricier de la science
anthroposophique.

- Les sessions proposées s’équilibreraient
entre pratique artistique variée :
eurythmie ~ recherche de couleur (pein-
ture) ~ recherche de forme (modelage)
~ recherche poétique.

- Des périodes de recherche et de mise en
perspective sous forme de questions, de
présentations libres, d’échanges entre
les différents participants…

Nous prévoyons plusieurs sessions courtes
(3 ou 4 jours) mais intensives, et bien sûr,
le mode d’approche, sinon la substance
de la recherche, évolueront en fonction
des souhaits et des apports des partici-
pants ; nous envisageons, dans un
deuxième temps, la possibilité d’inviter
d’autres intervenants. Nous envisageons
de ten i r  la  première  ses s ion  dès
l’Automne prochain, plusieurs personnes
o n t  d é j à  c o n f i r m é  l e u r  i n t é r ê t .
Cependant, le mode de fonctionnement
choisi étant de se mettre à l’écoute des
possibilités de chacun, il serait particuliè-
rement favorable d’entrer en communi-
cation dès que possible si vous souhaitez
participer à cet atelier de recherche !
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force supérieure sommeillait en lui, qui
voulait se manifester. Par cette compré-
hension, l’ancien idéal de l’amitié peut
trouver une nouvelle forme, traverser
une réelle résurrection. Il s’avance alors
dans le domaine de l’ésotérisme chré-
tien. Il devient un événement spirituel
qui perdurera à jamais. Car il respire
« l’air d’Emmaüs », ainsi que Peter
Handke a décrit avec précision cette
atmosphère qui naît alors. Et, comme la
présence toujours créatrice de la relation
entre Goethe et Schiller, il a une action
créatrice dans le monde. L’ésotérique ne
reste pas pour soi, il rayonne et féconde
l’exotérique en le transformant. 

Le mouvement et la Société anthroposo-
phiques, l’individualité de Rudolf
Steiner, des personnalités-guides comme
Novalis, attendent avec un espoir ardent
une nouvelle forme d’amitié. Goethe et
Schiller l’ont inscrite, comme un arché-

type, dans le paysage en devenir de l’es-
prit. Toute personne qui cherche, en par-
tant de cet archétype, peut trouver son
propre itinéraire de création. Tout cela
n’a rien à voir avec une théorie abstraite ;
il est question d’une sagesse de vie. Une
sagesse qui peut s’accomplir chaque jour
dans l’observation de soi et du monde. 

Je termine avec deux formes d’expres-
sion condensées. L’une est un adage
géorgien qui renvoie, de manière génia-
lement lapidaire, à la relation entre ami-
tié et amitié avec soi-même. L’autre est
un poème personnel. Je me permet de
l’introduire ici car il est né directement
dans le contexte de la rédaction de cet
article.

« Qui ne cherche pas son ami,
N’est pas son propre ami. »

1. Rudolf Steiner, Cosmosophie, cycle de conférences données à
Dornach du 23/9/19221 au 13/10/1921

2. Conférence donnée le 30/10/21
3. Voir par exemple : Le drame de l’univers, Tome I & II, Tournant

Deux
Les amis
éclairent les cieux.
Enflamment
le vin.
Le fourmillement
s’apaise,
mais eux
cherchent seuls.
Les amis
se reconnaissent.
Car purs
se reflètent :
une trame
en chemin
qui devient
germe d’icônes.
Les amis
allient vouloir
qui se verse
dans l’être.
Ils sculptent
en silence
et transforment
la pierre.

Florian Roder est journaliste indépendant, il a réalisé une étude approfondie de l'oeuvre de Novalis et
travaille actuellement pour la Société anthroposophique à Munich.
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Avec le temps, on a utilisé comme signes
monétaires des coquillages, puis des
pièces métalliques ; il fallait trouver des
signes durables et difficiles à reproduire,
pour éviter un processus d'inflation
monétaire. C'est ainsi que l'or et l'argent
ont joué un rôle grandissant, du fait de
leurs qualités de durabilité et peut-être
aussi en raison du caractère sacré qui
leur était attribué.

Ces deux métaux étant relativement
rares, cette rareté donnait une certaine
sécurité contre l'imitation. Par contre,
cette rareté leur donnait un prix élevé,
ce qui gênait les États impécunieux. On a
donc essayé de remplacer l'or et l'argent
par des billets de banque ; mais la facilité
de la création monétaire que cela appor-
tait a conduit à plusieurs catastrophes,
comme la banqueroute de Law en
France, au 18ème siècle. La même erreur
a été reproduite pendant la révolution
française, avec les assignats.

En effet, à un moment donné, la contre-
partie de la masse monétaire disponible
pour la consommation est constituée par
l'ensemble des produits disponibles à la
vente. Si la masse monétaire disponible
est augmentée sans contrepartie, l'ajus-
tement se fait par la hausse des prix, ce
qui traduit une baisse de la valeur réelle
de la monnaie. C'est ce que l'on appelle
l'inflation, qui est en fait une déprécia-
tion de l'unité monétaire. Cette dépré-
ciation est plus ou moins rapide, et
quand elle est faible elle échappe sou-
vent à la conscience humaine, encore
plus souvent à la compréhension.

Au cours du 20ème siècle, la monnaie
papier a été remplacée en grande partie
par la monnaie de compte, c'est-à-dire
une monnaie qui n'existe que dans les
comptes. Aujourd'hui avec la carte de

crédit, les signes extérieurs représentant
la monnaie commencent à disparaître ;
un paiement devient un virement de
compte à compte.

L'unité monétaire, pour nous l'euro,
n'est qu'une unité de mesure de la valeur
d'une chose, comme le kilomètre est une
unité de mesure de la distance. L'euro
n'est que le signe d'un droit d'échange ;
il est donc juste qu'il soit sous le contrôle
des responsables politiques.

Le fait, pour une personne, de détenir
des euro, c'est-à-dire un certain droit
d'échange, n'a pas plus de caractère
moral que le fait de détenir des kilo-
grammes de marchandises. Seuls ont un
caractère moral la façon de se procurer
ces euro et l'usage qui est fait de ceux
que l'on détient. Cet usage se rattache
nécessairement à l'un des trois domaines
suivants : la consommation, le prêt ou le
don. La thésaurisation est un « non-

usage », une stérilisation. Le prêt et le
don sont des transferts, temporaire ou
définitif, du droit d'échange.

Les dons « sont les investissements les
plus productifs »1, car seuls ils permettent
aux idées vraiment novatrices de prendre
corps. Ces idées dérangent les idées
reçues et, par conséquent, les institutions
établies ; il est donc d'autant plus impor-
tant qu'il y ait des personnes qui puissent
faire des dons. Les porteurs d'initiatives
vraiment nouvelles ne peuvent rien faire
s'ils ne peuvent disposer des moyens de
donner corps à leurs idées ; pour cela ils
ont besoin de rencontrer des personnes
qui comprennent leurs buts et qui y
adhèrent librement. Une telle adhésion
n'est pas du domaine de la vie écono-
mique, mais de la vie culturelle.

Quand une personne prête à une autre,

1. Rudolf Steiner : Cours d'économie sociale

Sciences sociales

Dans l'histoire de l'humanité, la vie économique – c'est-à-dire les échanges de biens et services - a

commencé sans monnaie, par le troc. Dans le troc, deux personnes échangent des biens ou des services en

reconnaissant que l'échange se fait à valeurs égales, à l'endroit et au moment où il a lieu. Supposons que

deux personnes échangent du pain contre des légumes et que celui qui a reçu les légumes ne les consomme

pas tous, mais qu'il en échange une partie contre un autre bien. Dans un tel cas, une partie des légumes a

joué, dans cet échange, un rôle intermédiaire : elle a servi de monnaie.

Monnaie, finance et fiscalité Bruno DENIS

Anciennes monnaies
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elle lui rend service en lui permettant de
réaliser un projet qui serait irréalisable
sans cela. Si l'emprunteur rembourse en
ajoutant un intérêt qui compense juste la
dépréciation de la monnaie, il rend au
prêteur le même pouvoir d'achat que
celui-ci avait prêté : aucun des deux ne
profite de l'autre. Si le taux d'intérêt est
supérieur au taux de dépréciation de la
monnaie, le prêteur fait un profit. Si le
prêt est consenti avec un intérêt inférieur
au taux de dépréciation monétaire ou
nul, une partie du montant prêté est
converti en don.

Pour une nouvelle fiscalité

Si l'on impose la détention de monnaie,
cela revient à concentrer les moyens d'ac-
tion entre les mains des institutions éta-
blies et donc cela entrave les possibilités
d'initiative libre. Il serait certainement
plus sage de n'imposer que la consom-
mation, en modulant les taux en fonc-
tion du degré de nécessité des produits.

Un tel système serait facile à mettre en
place, en utilisant la TVA, avec 5 taux : un
taux très bas pour les produits de pre-
mière nécessité, un taux moyen pour les
produits courants, un taux élevé pour les
produits jugés superflus ou de luxe, et
deux taux intermédiaires pour avoir de la
souplesse. On pourrait, par exemple,
avoir un taux bas de 2 ou 3 % pour « le
pain et le sel », et un taux supérieur à
200 % pour le caviar ! Actuellement les
dépenses publiques, en France, représen-
tent 56 % du produit intérieur brut ; si la
TVA était la seule recette publique, son

taux moyen serait de l'ordre de 127 %.
Peut-être est-il bon de rappeler que le
taux de la TVA permet le calcul de celle-
ci par rapport au prix « hors-TVA ». Avec
un taux de 127 %, le prix d'un produit
acheté 100 € TVA incluse comprendrait
56 € de TVA et 44 € de prix « hors-TVA ».

Il y a actuellement 4 taux de TVA : passer
à 5 n’entraînerait pas de difficultés
majeures.

La répartition des produits par degré de
nécessité, et donc par taux, devrait être
faite par des personnes représentant des
institutions culturelles, pour éviter
autant que possible la démagogie et les
pressions ; cette répartition ne devrait,
en aucun cas, être confiée à des respon-
sables politiques ou à des représentants
de l'administration. Par contre la fixation
des taux devrait être faite par les respon-
sables politiques sous le contrôle du
peuple.

Dans un tel système, les donateurs et les
prêteurs ne paieraient pas d'impôts sur
leurs dons et prêts, mais l’État n'y per-
drait pas puisque les dons et les prêts
seraient consommés par ceux qui les ont
reçus. Le recouvrement de l'impôt serait
simplifié et son coût diminuerait. A titre
de comparaison, il y a deux fois plus de
fonctionnaires au ministère des finances
en France qu'en Allemagne. Ces fonc-
tionnaires sont à la charge de ceux qui
produisent les richesses.

Ce système rendrait également possible
la disparition de l'inquisition fiscale pour

les particuliers, la visibilité pour tous du
niveau réel des dépenses publiques et la
disparition de la concurrence déloyale
des pays à bas salaires.

Anciennes monnaies

12 pas à nu

le chemin se réveille
sous les pas encore ouatés de sommeil

pas qui s’aiguisent
sur le tranchant des cailloux
et sous la morsure des petites épines

pas qui glissent
et épousent la boue rouge abreuvée de rosée

pas qui s’éblouissent
dans l’incandescence  du champ d’avoine

pas en quête
du plus loin
du plus avant
du plus levant

et qui jouent et jouent
à nu
dans l’envol de l’aurore

alors que
secrètement
le chemin balbutie

l’or limoneux
de son devenir…

CXM

Dans la continuité du séminaire des 10 et 11 novembre 2012, le groupe anthro-
posophique de Toulouse et sa région et l'Association Baran'éveil vous invitent à
une nouvelle rencontre, avec conférences, exposés et ateliers sur le thème:

Le passage de la Pensée représentative à la
Pensée vivante

le samedi 30 novembre et le dimanche 1er décembre,
à la ferme de Barané,Le Mas d'Azil,en Ariège.

Le détail des interventions, ateliers et conditions de participation sera communi-
qué dans le numéro de septembre-octobre des Nouvelles.

QUELLE EXPÉRIENCE DE L'ÉTHÉRIQUE AUJOURD'HUI ? Alexandra
Garcia

exposera ses œuvres au siège
de la Société anthroposo-

phique,

2 et 4 rue de la Grande
Chaumière, 75006 Paris,

de septembre 2013 
à fin janvier 2014



Le deuxième et le troisième drame

Les scènes du second drame décrivent
des événements qui se déroulent plu-
sieurs années après ceux de la Porte de
l’Initiation. Dans ce drame, Capésius est
sur le chemin de l’initiation dès le pre-
mier tableau, et devient le personnage
central de la pièce. Il réalise qu’il ne
doit pas perdre ses sentiments et ses
sensations dans le monde sensible, car
il plane intérieurement lorsque ce
monde sensible se dérobe à lui. Alors,
l’esprit lui indique que tout ce qu’il
connaît est mort, et il va connaître sa
descente dans le monde d’Hadès. La
transformation intérieure de Capésius
se poursuit jusqu’à la fin des drames.
Son destin très compliqué vient de son
incarnation en Egypte. 

Celui qui suit un cheminement spirituel
perd tous ses repères, mais dans
l’abîme, il peut trouver la force qui le
soutient et qui le portera dans l’avenir.
Capésius sombre dans une dépression

profonde. A travers ce processus, où il
risque de s’évanouir, il peut aussi réus-

s ir  à  se transformer.  Capésius
demande à Bénédictus comment se
protéger. Ce dernier lui répond que
la solution se manifestera s’il arrive à
placer devant son âme éveillée cer-
taines manifestations merveilleuses
de manière à ce qu’elles viennent
vers lui. Cette imagination peut
consister en une prairie en fleurs. Il
s’agira d’abord d’étudier ces fleurs,
puis d’aller à leur recherche dans la
nature et d’apprendre à les recon-
naître. 

On devine là l’empreinte du goethéa-
nisme qui cherche les manifestations
de l’esprit dans le monde sensible

pour surmonter le dualisme « esprit/
matière ». Rappelons que Capésius
porte en lui des traits de K. J. Schröer,
et que ce dernier aurait dû enseigner le
goethéanisme et même le développer
jusque dans les formes du premier
Goetheanum, d’après R. Steiner. Il dira
plus tard que le goethéanisme est la
porte d’entrée de l’Anthroposophie et
son aboutissement. Nous vivons dans le
monde sensible, et vouloir le fuir pour
s’élever vers l’esprit, serait une erreur
pour l’évolution de la plupart des âmes
modernes. 

Il incomba au jeune Steiner, élève de
Schröer, de réaliser cette tâche, voyant
que son professeur n’y parvenait pas.
La liberté c’est l’action nécessaire saisie
par Intuition. 

Capésius est très heureux de retrouver
Strader qui vient vers lui, mais ce der-
nier ne va pas bien : il veut arrêter son

travail scientifique. Strader a beaucoup
souffert, mais il a développé une pen-
sée très claire et une vie intérieure très
riche. Ses visions lui ont pris beaucoup
de forces, mais grâce à ses luttes inté-
rieures, il arrive à penser la notion de
réincarnation. Pourtant, il est et reste
partout un étranger. Cela provient de
son incarnation au Moyen Âge en
Simon le Juif. Pour Strader, l’idée de
vies successives est un poids et non une
évolution. Capésius est toujours seul,
mais avant que sa conscience ne s’obs-
curcisse plus tard dans ce drame, il a
bien voulu accepter son destin. Celui-ci
est en lien avec la situation de la société
théosophique de l’époque et de sa
conception orientale du karma. Mais
on découvre dans les drames, que la
roue du destin n’est pas une fatalité
(roue du Samsara) et que les protago-
nistes des drames sont capables de
prendre leur destin en main et d’évo-
luer. Sans cela, on demeure dans une
vision théosophique du monde, où l’in-
dividu n’a pas de liberté pour agir sur
son destin. Contrairement à l’idéal
oriental, qui cherche à éteindre la soif
de revenir sur terre, l’évolution exige le
réveil et le sursaut karmique pour se
réincarner et influer sur le cours de sa
vie et de son destin. La fuite des condi-
tions terrestres est une tentation de
Lucifer, qui éveille la nostalgie d’un
monde passé. La nostalgie doit se trans-
former en une aspiration désintéressée
pour s’imprégner des forces christiques.
Alors le retour sur terre n’est plus vécu
comme une punition, mais comme un
moyen de transformer le karma, en le
mettant au service des autres. Strader
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Anthroposophie générale

Ce compte-rendu des conférences tenues par Michael Debus lors des représentations des quatre Drames-

Mystères au Goetheanum en 2012 constitue la suite et la fin des deux précédents. En suivant le

développement des différents protagonistes du deuxième au quatrième drame, le conférencier met en

évidence les dimensions sociales et karmiques du développement ésotérique, telles qu’elles apparaissent dans

les drames. La réalisation d’une communauté spirituelle au sens moderne y apparaît cependant confrontée à

d’importants obstacles, visibles surtout dans le quatrième drame dont la sentence constitue notre thème de

travail annuel : « Je se reconnaît ». Finalement, l’orateur ouvre des perspectives en évoquant le cinquième

drame que R. Steiner ne put achever, et qui nous renvoie à nous-même, aujourd’hui.

L’action du karma
comme dramatique des mystères (3) 
Du second au cinquième drame-mystère, une œuvre qui se poursuit…

Transcrit par Catherine Salaün et René BeckerMichael Debus
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L’action du karma
comme dramatique des mystères (3) 
Du second au cinquième drame-mystère, une œuvre qui se poursuit…

et Capésius sont menacés par ce piège
oriental. 

Bénédictus viendra en aide à Capésius
et Luna lui dit : « La force, elle ne te
manque pas pour l’envol spirituel, mais
le courage. Deviens téméraire ! » A ce
stade, Capésius manque encore de
forces pour avancer. Il vit un cauchemar
qui passe par l’acceptation progressive
de son destin. Il a alors une vision
rétrospective d’une vie passée au
Moyen Âge. Il plonge dans sa vision et
voit Lucifer, cet être de désir, qui aspire
à dominer la planète terre. Le chemin
qui conduit à des expériences spiri-
tuelles est déterminant, pas le contenu.
La transformation des êtres est fonda-
mentale, sinon une vision dans le passé
ne saurait satisfaire que la curiosité. La
vision karmique est bien plus grave et
elle demande une très bonne prépara-
tion de l’âme. Le Gardien du Seuil laisse
Capésius franchir le seuil, mais il ne
pourra plus revenir sur terre pour un
bon moment. Son esprit séjourne dans
le monde spirituel et sur terre
Capésius devient un cas de socio-
thérapie absent pour ses sem-
blables. Lucifer l’accueille dans le
monde spirituel. Bénédictus l’ai-
dera à revenir sur terre. Capésius
est totalement dépassé par ce qui
l’attend. 

Strader, Johannes et Capésius
sont appelés à œuvrer ensemble
à l’avenir et à réaliser de grandes
choses pour le salut du monde.
Strader traverse trois étapes
d’évolution lors du 3ème drame :
pouvoir, beauté, sagesse. Les trois
élèves de Bénédictus vont s’élever inté-
rieurement pour devenir les gardiens
des autels dans le temple solaire.
Strader souffre en permanence jus-
qu’au moment où il partage sa vie avec
Théodora pendant sept ans. Elle
annonce le nouvel événement du
Christ en sa présence pour qu’il l’en-
tende. Il bénéficiera de sa chaleur de
cœur jusqu’à sa mort. Elle prend
conscience que Johannes l’aime et per-
çoit le danger d’une telle relation.
Strader découvre la vérité sur Johannes
et Théodora lui demande de venir en
aide à Johannes ! Un nœud s’est
formé et il faudra le dénouer. 

Ahriman enseigne dans son royaume,
le nombre, le poids, la mesure. Il sait
voir dans les âmes humaines, mais uni-

quement dans leur fonctionnalité. Il ne
comprend pas l’être humain. Strader a
de la compassion pour Ahriman lors-
qu’il pénètre dans son monde. « On ne
peut comprendre que par la compas-
sion » (Parsifal de Wagner). 

Bénédictus interprète les trois élèves et
donne à chacun sa place. Ils réussiront
tous trois à franchir le seuil, chacun à sa
façon. Une nouvelle communauté va se
constituer. Le temple solaire se situe de
l’autre côté du seuil et de nouvelles
personnes vont occuper les autels,
aptes à œuvrer aussi sur terre. Steiner a
tenté de créer une première initiative
de cette nature avec la « Fondation
pour un art théosophique » qui n’a pas
pu se réaliser finalement. 

Le cercle devient communauté

L’énigme originelle de l’être humain
est constamment mise en scène dans
les drames. On voit interagir la person-
nalité et l’individualité des person-

nages. La réponse à cette énigme se
trouve dans le cercle des différentes
âmes et dans l’âme du cercle lui-même.
Le cercle est d’abord un groupe de des-
tin où chacun est libre de se situer. Le
karma se met alors en mouvement
grâce à ces rencontres et un nouveau
degré dans les liens peut être atteint.
En devenant des élèves de la connais-
sance, certaines âmes vont tisser de
nouveaux liens qui créent des dépen-
dances. La consécration de Johannes se
fera dans le temple solaire. Bénédictus
est le messager et le représentant du
monde spirituel dans ce cercle. Il est un
initié solaire. 

Les douze personnes qui composent le
cercle au début des drames (1er et 2ème)
évoluent au fur et à mesure et devien-

nent une communauté de destin (3ème

et 4ème). Maria joue un rôle central dans
la naissance de cette communauté.
Mais les forces adverses se manifestent
à travers elle dans un des tableaux et
Johannes y assiste. Grâce cette épreuve,
il devient véritablement un élève spiri-
tuel. Il aura la capacité de prendre des
décisions pour devenir un tel élève. Sa
prise de conscience va lui permettre de
surmonter cette épreuve de l’âme.
Bénédictus lui dit qu’il est devenu un
élève spirituel, au moment où il s’est
senti perdu. On voit ainsi comment à
travers les crises, on peut réellement
progresser sur le chemin intérieur.
Johannes devient responsable de lui-
même et Bénédictus peut le prendre
comme élève. La perte de tout ce qui a
porté jusque-là fait partie du chemin
initiatique ; ce qui dorénavant va le
porter devra être acquis de haute lutte.
Maria est déjà libre et dit « oui » au
monde de l’esprit pour qu’un être
angélique puisse agir à travers elle. 

La consécration de Johannes

Johannes s’est perdu lors du pre-
mier drame pour trouver sa véri-
table individualité. Bénédictus se
rend dans le temple car il a besoin
d’aide pour tisser le destin d’un
homme qui va y recevoir des fils
de lumière : la consécration lui
apportera la connaissance. Pour
réaliser cela, Bénédictus a besoin
de la collaboration de ses frères
dans le temple pour achever ce
travail et pour que cette image
de vérité passe en Johannes. Ce

baptême individuel doit passer par la
porte de la pensée. Lorsqu’on devient
élève de l’esprit, on le reste et il n’y a
pas de retour possible car cet engage-
ment pénètre dans notre constitution
intérieure. Liberté et responsabilité
sont inséparables. Le sentiment et la
volonté sont puissants, mais la pensée
est plus forte que tout. Cependant,
pour pouvoir agir dans le monde, il
faut que le sentiment et la volonté
s’unissent. Et c’est l’image du baptême
qui illustre la naissance. Les esprits du
monde agissent à travers le baptême et
cela amène la consécration. Dans leur
constitution, les élèves de l’esprit sont
égaux mais pas dans leurs tâches. 

L’autre Maria et Félix Balde arrivent
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également dans le temple. Par la voie
mystique de la nature et celle des élé-
ments, il est possible de parvenir à la
vision du monde spirituel. C’est un che-
min par lequel un non initié peut par-
venir à la connaissance et demander la
consécration. Le chemin de l’avenir
pourtant passe par la pensée : la pen-
sée chaleureuse et cristalline : la cha-
leur doit se mêler à la lumière dans
l’amour. La lumière cristalline de la
pensée est dépourvue de chaleur. Dès
l’entrée dans le temple, la chaleur et la
lumière sont réunies (le courant des
bergers et le courant des rois) et
ensemble el les  convergent vers
l’amour. La chaleur ne supporte pas
directement la lumière. L’autre Maria
(chaleur) et Maria (lumière) doivent
devenir « un ». C’est grâce à l’initiation
de Johannes que les deux Maria peu-
vent s’unir. Ainsi se concrétise la consé-
cration de Johannes. 

Nous devons acquérir de nouvelles
facultés en pratiquant des exercices
méditatifs car il faut créer les condi-
tions dans le monde sensible pour
pénétrer dans le monde spirituel et
pour revenir ensuite dans le monde
sensible. La réalité est vécue dans le
monde spirituel et pas dans le monde
physique. Les dons spirituels que nous
apportons avec nous dans une incarna-
tion, ne sont pas l’essentiel ; ils appar-
tiennent au passé. Ce qui est essentiel,
c’est l’acquisition de nouvelles facultés
spirituelles pour l’avenir. C’est ce que
nous montrent Maria et Johannes, qui
sont les deux véritables élèves de l’es-
prit à la fin du second drame. Le che-
min de la mystique de l’âme n’est plus
d’actualité à l’époque moderne. Le
monde sensible est la condition préa-
lable à la connaissance spirituelle : c’est
le chemin rosicrucien. Dans la noce
mystique, la lumière de l’esprit génère
de la chaleur d’âme. Cette nouvelle
force est capable de dénouer des
nœuds, de résoudre des tâches, de
transformer le karma. 

Les liens dénoués, un chemin vers la
liberté

Bénédictus s’adresse à Maria et à
Johannes : « Vous pourrez vivre dans le
monde sensible avec de nouvelles
forces pour servir le destin des hommes

pour le Bien. Amour et vérité se conju-
guent ; et lorsque l’un se retrouve dans
l’autre, alors la lumière de l’esprit
réchauffe l’être ». Ces nouveaux liens,
entre Maria et Johannes, résultent des
nœuds karmiques dénoués qui se trans-
forment alors en un lien libre.  Etre lié
dans la liberté, cela peut aussi être
appliqué au quotidien dans la vie de
couple, avec ses enfants ou ses amis par
exemple.

Par ailleurs, Bénédictus dit de Capésius :
« Il se met en chemin et trouvera ce que
Félicia a semé dans son âme à travers
les contes ». Strader qui assiste à la
scène, dit : « Et moi, on m’oublie ! ».
Son épouse décédée, Théodora, lui
parle alors à partir du monde spirituel :
« Je t’accompagne car j’ai conquis de
haute lutte la force pour parvenir à la
lumière ». Ce n’est qu’à la fin du 3ème

drame que Johannes, Strader et
Capésius formeront une noble trinité
qui se prépare pour agir ensemble à
l’avenir. Pour agir ainsi dans la liberté,
ils doivent tous dire « oui », même à des
vérités qui ne sont pas agréables à
entendre. Maria a déjà pleinement
développé cette âme de conscience et
elle a pris racine dans le monde spiri-
tuel. Cependant elle sait qu’elle ignore
encore beaucoup de choses. Elle fera
alors une vision rétrospective légitime
dans une vie passée en toute souverai-
neté. 

Johannes a écrit un ouvrage entre le
2ème et le 3ème drame. Dix années se sont
maintenant écoulées, durant lesquelles
il a poursuivi sont développement inté-
rieur. Le livre qu’il a écrit, est un livre
sur l’Anthroposophie, un livre ésoté-
rique. Il y traite de la pensée. Johannes
a exercé sa pensée et sait maintenant
comment transformer
s o n  d o u b l e .  I l  e s t
devenu scientifique en
transformant son corps
astral et pour ce faire,
il a sacrifié la peinture.
Après avoir pris la déci-
sion de cheminer, il
passe par des épreuves,
connaît la consécration
dans le temple et peut
franchir le seuil du
monde spirituel. 

Strader possédait une

fabrique. Il a continué de voir Capésius
durant toutes ces années. Il y retrouve
Théodora qui enseigne Capésius.
Strader souffre de son état de « juif
errant » mais grâce à l’amour de
Théodora, il va surmonter ses souf-
frances et l’épouser. Les cœurs doivent
s’unir. Strader avait besoin de cette
chaleur d’amour qui durera sept ans.
Cela lui apportera l’inspiration spiri-
tuelle pour ses travaux, sa technique et
ses machines1. Le prix à payer pour
Théodora, est la perte de sa clair-
voyance. Ahriman qui veut tout carica-
turer cherche à détruire l’œuvre de
Strader et empêchera le succès de son
entreprise dans le 4ème drame.

Le double de Johannes et sa trans-
formation (3ème drame)

Johannes fait l’expérience de sa propre
ombre, de son double, de lui-même tel
qu’il est. Il doit sauter par dessus cette
ombre, c’est-à-dire qu’il doit se déve-
lopper, se mettre en chemin, évoluer.
Capésius le fait aussi avec l’aide du
monde spirituel lorsqu’il entre dans un
état second. Il n’accepte pas encore son
destin et les forces adverses trouvent
alors une porte d’entrée dans son âme.
Lucifer va pouvoir également agir sur
Johannes. Comment cela est-il possible
puisqu’il a déjà connu une initiation ? Il
n’est pas prêt à la vivre pleinement et
va attendre pendant 13 ans, en laissant
sa connaissance spirituelle au repos. Il
se rend compte que beaucoup de
choses ne sont pas mûres en lui. Mais
pourquoi Maria et Johannes se sépa-
rent ? Johannes (Thomasius) est encore
trop dépendant de Maria (le moine)
depuis l’incarnation du Moyen Âge. Il
doit apprendre à faire les choses volon-

1. Strader a développé une nouvelle technique basée sur la connaissance des forces
éthériques qui agissent directement dans les machines. Ce sont des forces magiques,
dont l’usage est lié à une haute moralité préservant la liberté des individus.

L’action du karma
comme dramatique des mystères
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tairement et seul, plutôt que sous la
contrainte. Johannes a besoin d’un
nouveau karma mais avant cela, il
tombe entre les mains de Lucifer. Maria
va devoir se sacrifier pour lui venir en
aide. Tout le karma est mis en mouve-
ment des deux côtés. 

Johannes travaille ensuite sérieuse -
ment en prenant du recul et son
double s’est déjà transformé partielle-
ment. Tant que Lucifer agit en lui, il est
encore dans un enthousiasme lucifé-
rien. Il lui manque une étape de
connaissance jusqu’à la fin du 3ème

drame. Lucifer a toujours une chance
d’agir en nous lorsque nous nous reti-
rons de quelque chose. Johannes
rejette son œuvre et Lucifer va l’aider à
aimer Théodora. Mais cet amour est
maladif, car c’est un amour de fratrie
de leur vie passée et Lucifer profite de
ces failles. Maria va devoir agir pour
venir en aide à Johannes car ce dernier
se comporte entièrement de travers
devant le Gardien du Seuil. Elle va l’ai-
der à franchir le seuil en le protégeant.
Elle montre par là sa maturité en tant
que « façonneur » de destin. 

On découvre dans un tableau remon-
tant au 8ème siècle avant J-C, comment
Johannes était le vieil homme qu’il per-
çoit. Il doit se surmonter lui-même pour
écarter toute illusion. Ahriman lui vient
en aide à cette occasion. Malgré cette
connaissance, Johannes s’aime lui-
même et pas Théodora. L’homme
moderne porte en lui ces deux âmes
qui cohabitent. La partie ennoblie peut
franchir le seuil, mais pas la partie infé-
rieure, sombre, qui recèle tous nos
désirs non transformés. Les rosicruciens
auraient dû s’apercevoir que Johannes
n’était pas prêt mais cela leur échappe. 

Le contexte spirituel des quatre
drames

Les deux premiers drames ont été écrits
à travers R. Steiner alors que les deux
suivants sont de R. Steiner. Le premier
drame, est une métamorphose du
Conte du serpent vert de Goethe. R.
Steiner le voulait ainsi, mais finalement
c’est La porte de l’initiation qui en est
sorti. Dans le conte de Goethe, de nom-
breux reflets du culte suprasensible de

l’école de Michael ont été intégrés2.
R. Steiner veut mettre ces éléments en
lumière, pour tous, en le liant à l’appa-
rition du Christ dans le monde éthé-
rique, dès 1909. Dans le second drame,
on voit également comment l’esprit de
Goethe agit encore à travers Steiner. Ce
drame est une suite du premier. Ce
n’est qu’à partir du 3ème drame, que des
éléments entièrement nouveaux appa-
raissent, lorsque Steiner aborde la
question karmique en tant que ques-
tion sociale. Treize années se sont écou-
lées depuis le premier drame et on per-
çoit encore les éléments de Goethe,
mais ce qui est totalement nouveau,
c’est que des personnes réelles de
l’époque ont inspiré les personnages de
Rudolf Steiner.

Qui sont les modèles ou « archétypes »
pour Maria et pour Bénédictus ?
Bénédictus est-il Rudolf Steiner ? Ce
personnage a-t-il été objectivé pour
que cela ne soit pas trop gênant de se
présenter lui-même sous ces traits ? On
reconnaît évidemment des traits de
Steiner chez Bénédictus. Tous deux
n’ont pas de métier bien défini. Maria
porte des traits de Marie von Sivers, elle
reconnaît une part d’orgueil en elle
mais son énergie est déployée au ser-
vice d’une noble cause. Dans une
conférence de 1910, Rudolf Steiner
parle de la même individualité incarnée
en Elie puis Jean-Baptiste. Ils ont
accueilli dans leur individualité une
nature angélique qui s’exprime à tra-
vers eux. Jean-Baptiste est comme
l’ange annonciateur de la venue du
Christ. Maria a également un autre être
qui s’exprime à travers elle. On peut
voir Maria comme un ange préparateur
d’une nouvelle époque de spiritualité.

Les scènes du moyen âge

Elles opposent les Dominicains repré-
sentés par le moine (Maria) et les
Templiers. Bénédictus n’est pas incarné
car il n’aurait pu vivre dans les deux
ordres à la fois. Le Moyen Âge est
caractérisé par la dualité des visions du
monde. Le temple et l’église doivent se
lier, dit Bénédictus. L’église confession-
nelle et les courants hérétiques sont
appelés à se rencontrer et à œuvrer
ensemble. A notre époque, les sciences

naturelles font office de courant héré-
t ique  par  rappor t  aux  ég l i se s .
L’impulsion rosicrucienne est nécessaire
pour que les sciences naturelles soient
fécondées par une vision spirituelle du
monde et de la nature. L’autre Maria
apparaît en tant que 3ème paysanne avec
un caractère fort désagréable. Elle
réapparaîtra comme la servante
dévouée de Strader dans le 4ème drame,
après lui avoir voulu tant de mal dans la
scène du Moyen Âge. Elle s’est rendue
coupable vis à vis du juif Simon. Elle va
rattraper cette injustice dans le 3ème et le
4ème drame en prenant la défense de
Strader. On peut constater que dans les
différents drames, il y a une bonne
incarnation et une mauvaise pour de
nombreux personnages. C’est ainsi que
les paysans réincarnés, qui étaient
contre Simon le Juif au Moyen Âge,
deviennent très positifs à son égard
dans leur incarnation contemporaine.

La dynamique dans la biographie

Capésius se rend fréquemment chez
Félicia, qui était sa fille au Moyen Âge,
Strader veut rencontrer Capésius,
Théodora veut voir Félix. Tous se ren-
contrent chez les Balde. Une dyna-
mique biographique se met en mouve-
ment chez tous ces personnages. C’est
cela qu’il faut comprendre dans la réin-
carnation et non la spéculation sur les
incarnations passées. De toute façon, il
existe partout des fils invisibles tissés
par le karma entre les individus.
Certains fils sont tissés dans l’espace,
d’autre dans le temps, d’autres encore
en esprit. Le karma ne concerne pas
seulement le passé ; il se tisse en per-
manence pour l’avenir. Chaque fois
qu’un enfant veut naître, il rassemble
des parents dans le présent, pour
accomplir une destinée d’avenir. 

Le temple

Le véritable temple est constitué de la
communauté humaine. Chaque com-
munauté est ordonnée selon le nombre
et la mesure. Steiner appelle cela la
construction d’un zodiaque. Tous les
personnages ont un nom dans le 3ème

drame mais il n’est jamais prononcé sur
scène. Les rosicruciens sont très pré-
sents au début du 3ème drame avant
d’être relayés. La vie spirituelle tradi-2. Voir par exemple dans Karma VI, EAR,  9ème conférence d’Arnheim, 20/07/1924, l’école suprasensible de Michael

du XVème au XIXème siècle. .



tionnelle est remplacée par une spiri-
tualité contemporaine. Hilarius a
épuisé ses forces et n’a pas perçu que
Johannes n’a pas encore su franchir le
seuil tout seul. Les frères de la Rose-
Croix ne sont pas des matérialistes :
leur tâche était d’apporter du spirituel
dans le monde matériel, mais ils cou-
rent maintenant le danger de tomber
aux mains d’Ahriman et Romanus a
senti que quelque chose n’allait plus :
ils doivent s’enrichir d’une pensée nou-
velle qui doit être spiritualisée. Ceci est
possible depuis 1879, début de la
régence de Michaël. Michaël peut
féconder l’impulsion rosicrucienne car
il est le régent des pensées cosmiques
solaires. 

Bénédictus joue le rôle du porteur de
l’ impulsion michaélique dans le
temple. Le nom de Michaël reste caché
dans les drames et n’est jamais pro-
noncé. Mais les élèves de Michaël
apportent maintenant de nouvelles
impulsions et doivent relayer les frères
du temple. La force michaélique
apporte de l’ouverture pour tous les
humains dans leur cheminement indi-
viduel car l’autonomie spirituelle de
l’être humain est devenue aujourd’hui
une nécessité, sinon il resterait dépen-
dant des forces du passé. Au milieu de
la triade Johannes, Strader, Capésius,
on voit Maria qui joue un rôle de
médiatrice emplie des forces chris-
tiques. Le milieu du cercle ou de la péri-
phérie, crée un espace de liberté nou-
veau. Maria prononce le nom du Christ
une seule fois. Elle n’est jamais le per-
sonnage central d’un drame, mais spiri-
tuellement elle occupe cette place au
milieu des élèves les plus avancés. La
figure centrale du 4ème drame, c’est
Hilarius. Il apparaît comme un double
de Bénédictus. On ne les voit jamais
ensemble sur la scène sauf une fois.
Hilarius prend sur lui les soucis de l’en-
treprise pour que Bénédictus soit libre
et pour qu’il puisse poursuivre son
œuvre. Hilarius doit gérer dans son
incarnation templière l’échec de
l’ordre en tant que grand maître ; dans
le 4ème drame, il incarne l’échec dans
l’entreprise sociale et spirituelle. Il dit
cette phrase tragique et magnifique à
la fois : « Celui qui veut créer du nou-
veau, doit assister avec calme à l’effon-
drement  de  l ’anc ien  » .  Ce  que
Bénédictus parvient à faire, il le fait au

dépend d’Hilarius qui joue un rôle de
sacrifice. Mais à la fin du 3ème drame, ils
apparaissent côte à côte dans le temple
derrière l’autel à l’est. 

Les hiérophantes et leurs aides occu-
pent les trois places dans le temple : la
loge est occupée, dit-on alors. Le
temple est un lieu de mystères où les
maîtres façonnent le karma. Johannes
va occuper l’autel à l’est à côté de
Bénédictus (penser) ; Capésius rejoint
l’autel au sud à côté de Théodosius
(sentir) ; Strader se retrouve devant
l’autel à l’ouest à côté de Romanus
(vouloir). Maria aura attendu patiem-
ment durant 16 ans, jusqu’à ce que les
autres soient prêts dans le 3ème drame.
Les trois nouveaux élèves ne sont pas
encore très aguerris dans leur nouvelle
fonction. Ils vont devoir grandir avec la
tâche. Ces âmes michaéliques ouvrent
la voie vers une nouvelle spiritualité.
Maria se trouve au milieu d’elles pour
les aider dans cette tâche. Les per-
sonnes qui remplacent les anciens
dignitaires dans leur fonction, n’ont
plus les mêmes missions séculaires. Elles
bâtissent le nouveau temple solaire.

Le quatrième drame mystère

Pourquoi ce drame est-il si tragique ?
Et que se serait-il passé dans le 5ème

drame ? Il existe des textes pour ce 5ème

drame, mais il n’a jamais vu le jour. Il
devait révéler des actions qui s’étaient
déroulées durant l’époque grecque et
mettre en lumière le karma de Strader.
Le temps a manqué pour que ce drame
voie le jour. Le 20 septembre 1913,
Steiner posera la pierre de fondation
du premier Goetheanum, l’année
avant la guerre. Le texte du 4ème drame
est lié à la situation tragique de
l’époque à la veille de la grande guerre
et à l’espoir dans l’avenir. Chacun de
nous a sa bonne étoile. Il ne faut jamais
perdre espoir même dans les situations
les plus tragiques où Ahriman prédo-
mine et où la clairvoyance est étouffée.
Quant à Lucifer, il nous aide sur notre
chemin vers le « Je ». Tout en nous met-
tant en posture de négation dans un
premier temps, comme le petit enfant
qui « non », le « Je » humain parvien-
dra finalement à dire « oui » lorsqu’il
sortira du brouillard de sa conscience.
A l’époque lémurienne, la terre elle-
même est passée par une telle phase, à

l’issue de laquelle le soleil s’est séparé
d’elle pour l’éclairer. Le véritable « Je »
humain doit s’éveiller et éclairer notre
chemin et notre conscience encore
endormie. C’est le sens du sceau ci-des-
sus, qui évoque le motif du serpent qui
avale sa propre queue. On y voit le
cercle et la périphérie au sein desquels
sont inscrits douze lettres : Ich erkennet
sich ; Je se reconnaît ; c’est le thème de
l’année 2013/20143.

Le minuit des mondes

Combien de temps l’âme parvient-elle
à rester éveillée après la mort ? Cela
demande un grand effort spirituel à
l’être qui chemine après la mort pour
rester éveillé avant de s’endormir, jus-
qu’au moment où une nouvelle incar-
nation est en train de se réaliser. Si l’on
vit fortement le « In Christo morimur »
alors l’âme peut rester éveillée après la
mort jusqu’au minuit des mondes.
L’action de l’Esprit Saint donne quant à
elle, les forces pour une nouvelle vie.
C’est grâce à l’Esprit Saint que la réin-
carnation devient possible. Il est tou-
jours orienté vers la terre et permet ce
retour de l’âme vers l’incarnation sui-
vante4. 

La scène dans le temple égyptien

Dans la vision rétrospective des vies
passées, on peut remonter jusqu’à
l’Egypte ancienne (3500 ans) pour y
voir des actions karmiques. Avant cette
période, l’individualité n’est pas encore
assez mûre et ressemble à celle de l’en-
fant. Le karma agit alors comme sur
une balle en caoutchouc, où la marque
disparaît au bout d’un moment. Le
karma des individus apparaît réelle-
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Motif du sceau pour le 4ème drame mystère
« L’éveil des âmes »

3. Voir Les Nouvelles de mars avril 2013

L’action du karma
comme dramatique des mystères
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ment à partir de l’Egypte ancienne. 

Dans les scènes du temple égyptien, on
retrouve les douze personnages tenant
chacun un rôle bien déterminé. On voit
comment trois individualités s’émanci-
pent des anciens mystères : l’égyp-
tienne (Johannes) qui pénètre dans le
temple sur le plan astral car elle n’est
pas autorisée à y entrer physiquement,
l’élève ou néophyte (Maria) sur qui
l’initiation échouera, le sacrificateur
(Capésius) qui a vu que le néophyte
n’était pas en mesure d’être initié. Le
fait de dire « non » rend ces personnes
autonomes dans leur jugement. Elles

sont en chemin vers la liberté de l’indi-
vidu. Bénédictus ne fait rien contre cet
éloignement des âmes ; il laisse faire et
se tait. Mais dès que cette autonomisa-
tion des trois débute, leur karma se
charge de conséquences pour la pre-
mière fois dans leurs incarnations.
Strader les rejoindra plus tard aussi.
Maria a rejeté Bénédictus en Egypte,
elle le cherchera durant des millénaires
pour devenir sa première élève. 

La question du 5ème drame mystère

Nous vivons actuellement le 5ème

drame mystère ! Nous devons chercher
nous–mêmes les germes d’avenir
autour de nous et en nous. R. Steiner
ne peut pas résoudre à notre place les
problèmes actuels. Bénédictus se retire
progressivement de la communauté
dans le 4ème drame. Les élèves doivent
enfin devenir autonomes. Il se retire

pour que les douze personnages puis-
sent avancer. Mais Capésius sort du jeu
en premier « Je ne dois plus rien vou-
loir ». Puis c’est au tour de Johannes qui
lui veut tout le temps faire quelque
chose. Félix Balde se retire à la cam-
pagne de son côté. Ils quittent un à un
le courant rosicrucien. Pourtant Strader
veut apporter cette impulsion nouvelle
dans la ville. Il rêvait de créer de beaux
produits utiles. Chacun avait une place
dans le projet. Maria doit suivre
Johannes pour éviter qu’il ne se perde à
nouveau. Strader tente de rester dans
le projet, en attendant que Maria

revienne plus tard. Mais
il n’arrivera pas à réali-
ser son œuvre seul et il
doit mourir5. 

Tout notre mouvement
anthroposophique a
maintenant la même
tâche que Johannes et
Maria : nous devons
poursuivre nos missions
sans Bénédictus. Mais ce
dernier accompagne
notre mouvement et
reste l’esprit qui l’ins-
pire. Il ne veut pas diri-
ger, mais seulement
accompagner spirituel-

lement. Nous n’avons pas besoin d’un
5ème drame écrit. Pour ce faire, il est
nécessaire d’œuvrer avec enthousiasme
à la formation du cercle de douze :
douze points de vue, douze directions
du cosmos. A partir de là, nous pour-
rons impulser le monde, apporter une
contribution artistique, mettre de
l’ordre dans notre karma qui s’est
chargé depuis l’Egypte ancienne.
Toutes les forces de guérison chris-
tiques seront nécessaires et il faudra
apprendre les uns des autres, « pour
qu’évolue vers le Bien, ce que par nos
cœurs nous fondons, ce que par nos
têtes nous guidons vers le but par notre
vouloir6 ».

L’Ecole de science de l’Esprit

Lors du congrès de Noël de 1923,
Steiner refonde la Société anthroposo-
phique et commence à édifier en son

sein, une école des nouveaux Mystères.
On peut voir dans cette impulsion qui
appartient encore à l’avenir, qu’elle
répond à la question du 5ème drame-
mystère : dorénavant, les élèves sont
appelés à devenir autonomes pour
construire le nouveau temple, sans
guide au milieu d’eux. Le guide agit à
partir du monde de l’esprit. Lorsqu’on
devient membre de cette école, ce n’est
pas un fait statique établi. Seule
compte la volonté des membres de se
mettre au travail et de progresser. Les
mystères de la sagesse sont achevés ; les
mystères de la volonté prennent le
relai. Il ne faut pas rester assis sur une
chaise dans un club fermé ; il faut se
mettre en route, car tout le monde
devient actif dans ces nouveaux mys-
tères. Entre le 1er drame de 1910 et la
situation actuelle, les contenus de
l’Ecole suprasensible de Michaël ont
été, en partie seulement, apportés sur
terre. L’avenir montrera comment des
cercles de destin, composés d’âmes
michaéliques, se formeront pour deve-
nir des communautés spirituelles libres,
aptes à accueillir d’autres contenus de
l’Ecole de Michaël. Chacun de nous
appartient à un « cercle de douze », un
dodécaèdre en formation.  Nous
devons nous éveiller en prenant
conscience de tout ce que nous ne
savons pas encore faire. Les onze autres
points de vue doivent m’intéresser de
plus en plus. 

Michaël peut alors vivre et agir parmi
de tels cercles et les inspirer. Les quatre
drames-mystères décrivent en tableaux
grandioses le passé et le présent d’un
groupe de personnes en chemin vers
l’initiation moderne. Tous les ingré-
dients sont rassemblés et mis en scène
pour nous donner les principaux arché-
types d’âmes. A chacun de reconnaître
ses unilatéralités, ses traits de caractère
dans certains personnages, pour être
mieux armé sur le sentier de la connais-
sance qui ne peut qu’être individuel.
Mais l’effort spirituel de chaque être
devra être mis au service d’un but com-
mun, tout comme chaque planète est
au service de l’ensemble. L’Ecole de
science de l’esprit ne pourra vivre que
dans ces conditions.

4. R. Steiner a indiqué que l’Esprit Saint est lié à la sphère zodiacale du taureau (GA 230, 19/10/23) et que la force
du taureau est une force d’incarnation.  Toute la phase d’évolution actuelle de la terre, est dominée par
l’influence du taureau, force d’incarnation. 

5. Gidéon Spicker est déjà mort ; voir les articles précédents dans les Nouvelles
6. Fin du 4ème volet de la Pierre de Fondation donnée par Rudolf Steiner au congrès de Noël en 1923
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« L’art est l’expression du celé au moyen
du celé ». Telle la profession de foi, au
début du siècle dernier, de l’initiateur de
l’art abstrait, Kandinsky. En ce temps de
bouleversements de toute nature — spi-
rituels, culturels, sociaux, politiques… —,
l’artiste s’attache, tel est en particulier le
propos de Kandinsky, à rendre le spiri-
tuel visible. Dans le monde de la danse,
des personnalités comme Sergueï de
Diaghilev ou Isadora Duncan sont en
quête d’un renouveau de l’expression
corporelle et chorégraphique. C’est en
ces années, années de rencontre d’ar-
tistes éminents avec la théosophie et la
pensée de Rudolf Steiner, précisément
en 1912, où paraît Du spirituel dans l’art,
que naît l’eurythmie.

Cet art du mouvement, dont on doit le

nom à Marie Steiner, est né d’une ques-
tion formulée par la mère de la toute
première eurythmiste, Lory Smits, à l’ini-
tiateur de l’eurythmie, Rudolf Steiner :
ne pourrait-on, demanda Clara Smits, au
moyen de mouvements rythmiques bien
déterminés, agir sur le corps éthérique
(corps de vie) — support de l’élément
rythmique et siège de la santé et de la
maladie — jusque dans le corps phy-
sique, et ainsi le rendre sain, le renforcer,
le réguler ? À cette question, R. Steiner

devait répondre par l’affirmative, se
déclarant prêt à donner les indications
nécessaires à la jeune fille de 17 ans.

L’haleine de vie que le Créateur insuffle à
Adam, par laquelle il devient « âme
vivante » et qui recèle le Verbe primor-
dial, est porteuse de formes. Ces formes,
inhérentes donc à la nature humaine,
s’expriment dans le souffle. Notre âme
entière s’épanche dans la parole vivante :
« En parlant et chantant, le courant de
l’air expiré à travers les organes humains
est formé d’une certaine façon. Si l’on
étudie d’un point de vue spirituel vivant
la formation du son, des voyelles, des
consonnes, celle de la structure de la

phrase, celle des vers, etc., l’on peut se
forger des représentations tout à fait
précises des formes plastiques naissant
de la manifestation du langage ou du
chant. Ces formes peuvent être repro-
duites par l’organisme humain, en parti-
culier à travers ses membres les plus
expressifs, les bras et les mains. L’on crée
ainsi la possibilité de donner à voir ce qui,
dans  le  chant  et  l ’é locut ion,  est
entendu. » (R. Steiner, Penmaenmawr,
1923.)1

Il y a ainsi dans l’eurythmie transposition
des mouvements internes imperceptibles

qu’induit la formation des sonorités au
plan de l’être tout entier. C’est alors que
la parole se met à danser. Et cette trans-
position n’est autre que la traduction
d’une loi goethéenne, savoir que dans
tout organe humain se trouvent inscrites
les lois de l’être humain entier au même
titre que l’être humain est une expres-

Arts de la musique 
et de la parole

Si le centenaire de la naissance de

l’eurythmie fut fêté en 2012, nous

fêtons cette année le centenaire de

première représentation de cet art sur

la scène, qui eut lieu quelques

semaines avant la pose de la Pierre de

fondation du premier Goetheanum,

en 1913. C’est pourquoi nous

proposons de revenir encore sur les

origines de l’eurythmie, avec l’article

ci-dessous.

1912-2012
Centenaire de l’eurythmie

Eurythmie en 1924, séance de répétition 

Amélie Lange

Nous ne savons d’autre monde que
celui auquel l’homme est lié.
Nous ne voulons d’autre art que celui
portant l’empreinte de ce lien.

Johann Wolgang von GOETHE.

L’eurythmie se veut art dont les
moyens d’expression 
sont les formes en mouvement de
l’organisme humain même, 
formes apparaissant dans l’espace, à
travers des personnes 
ou des groupes de personnes. Il ne
s’agit pas là cependant 
de gestes mimiques, non plus que de
mouvements de danse, 
mais d’un langage véritable, visible,
ou bien d’un chant visible.

Rudolf STEINER. 
Penmaaenmawr, 1923.

Si l’on pouvait grouper tous les mots à
phonèmes liquides,
on obtiendrait tout naturellement un
spectacle aquatique.

Gaston Bachelard.
L’Eau et les Rêves.

1. Voir la thèse de doctorat de Serge Maintier, Les Formes aériennes des sons du langage, université de Besançon, 2007.
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sion générale de ce que représente cha-
cun de ses organes. Car Goethe a eu
cette haute intuition que chacun des
organes d’un être vivant, par exemple la
plante, est la manifestation la plus élé-
mentaire de la plante intégrale et, vice
versa, que la plante entière n’est que la
formation complexe de l’organe particu-
lier (la tige, la feuille ou la fleur). C’est
donc cette conception goethéenne de la
métamorphose qui a inspiré à Rudolf
Steiner cette transposition : « Ce que
Goethe a appliqué à la seule forme, on
peut l’appliquer aux mouvements qui
s’expriment dans un organisme. » C’est
ainsi que de l’expérience intérieure naît
cette « parole visible ».

Il en va de même du son chanté qui, à
travers les mouvements et les gestes fon-
dateurs du corps qui se fait instrument,
devient « chant visible ». L’eurythmiste
restitue ainsi la vie intérieure du poème
ou de la musique qu’il traduit de mille
nuances. Car, pour qu’il y ait eurythmie,
« il faut que le son devienne la force
motrice qui anime tout le corps, s’em-
pare du souffle, des pulsations car-
diaques, transforme en mouvements les
rythmes poétiques et musicaux, et nous
mène finalement à tracer dans l’espace
de grandes figures d’ensemble. »
(Hélène Oppert2)

L’eurythmie poétique traduit ainsi
consonnes et voyelles, celles-ci toutes
musicales, pure expression de l’âme,

celles-là « sinueuses, fluides ou tran-
chantes », muant les sonorités en un
« grand alphabet plastique et coloré »,
exprime dans l’espace rimes, allitéra-
tions, métaphores… et toutes formes
poétiques selon leurs lois propres. De
même, l’eurythmie musicale s’emploie à
rendre visibles les éléments de la
musique : ligne mélodique, modes
majeur et mineur, accords consonants et

dissonants, intervalles, silences…, chaque
eurythmiste  incarnant  une voix .
S’agissant d’une symphonie, des groupes
d’eurythmistes déploient la complexe
richesse de chaque famille d’instru-
ments… C’est alors toute l’orchestration
qui s’offre au regard ébloui.

L’eurythmie connut un cadre unique, le
Goetheanum (près de Bâle)3, que vinrent
visiter des architectes du monde entier.
« Dans les  l ignes structurales  du
Goetheanum, la pensée de l’œuvre d’art
totale a trouvé une réalisation d’une
puissance et d’une pureté rares. [Cet édi-
fice] jette un pont entre les exigences
d’une synthèse des arts formulées à la fin
du siècle dernier et le postulat renouvelé
de leur intégration à la vie », écrit Willy
Rotzler4. À l’occasion de la première
représentation d’eurythmie publique au
Goetheanum, Rudolf Steiner évoque ces
« mouvements qui doivent exprimer les
atmosphères, les impressions, la chaleur
qui enflamment et parcourent la voix
humaine »5. 

Très tôt, dès les années 1920, l’eurythmie
est présente, dans le cadre de drames, sur
les scènes européennes. En 1937, à Paris,

à l’occasion de l’Exposition universelle,
des représentations sont données par la
troupe du Goetheanum au Théâtre des

Champs-Élysées (scènes du Faust de
Goethe, Hiram & Salomon et Feier
d’Albert Steffen). La presse salue haute-
ment la prestation des interprètes « ano-
nymes, sacrifiant leur individualité sur
l’autel de l’art », « la prosodie splen-
dide » des acteurs, « la technique extra-
ordinaire de cette troupe », l’impression-
nante dimension des chœurs parlés,
« l’effort de perfection, d’harmonie » de
l’ensemble…

Car ces primes années d’un art promis à
une magnifique floraison ne sont pas
séparables de l’art de la parole6 et de l’art
dramatique portés par le talent insigne
de Marie von Sivers-Steiner, qui, ayant
étudié au conservatoire de Paris et avec
Marie Favart, puis sous la direction de
Maria Spettini-de Strauch, à Saint-
Pétersbourg, devait apporter sa pierre à
l’édifice de l’art dramatique et rénover
profondément, aux côtés de R. Steiner,
l’art scénique. Nourrie par les rencontres
et prestations d’illustres artistes, tant à
Paris qu’à Petersburg, ayant une fine
connaissance des arts, elle fut invitée par
Rudolf Steiner à « cultiver consciemment
l’élément rythmique, plastique et musi-
cal du langage ».

Une artiste magnifique, Else Klink7,
ouverte à toutes les formes artistiques de
son temps, contribua éminemment au
rayonnement artistique de l’eurythmie
dans le monde entier. Accompagnée de
son ensemble  ( l ’Eurythmeum de
Stuttgart), elle s’est produite, des années
1940 à 1990, dans les théâtres de Berlin,
de Paris ,  de Suisse,  de Hol lande,
d’Angleterre, de Suède… Ses créations
foisonnantes, fascinantes sont remar-
quables autant que remarquées, asso-
ciant des productions d’opéras : Orphée
& Eurydice (Gluck), Parsifal (Wagner), Le
Paradis perdu (Penderecki), Œdipe
(Enesco), Il Sant’Alessio (Landi)… Marcel
Marceau, avec lequel elle fut liée d’ami-
tié, vit en elle « la pure poésie en mouve-
ment » et salua sa « pure dévotion à
l’art », procédant de l’amour.

Depuis ses débuts discrets en 1912, l’eu-
rythmie a connu de notables développe-
ments, et les fondements objectifs sur
lesquels elle repose lui ont valu de
fécondes applications dans les domaines
de la pédagogie et de la thérapie.
L’eurythmie pédagogique est enseignée
à des milliers d’enfants et de jeunes gens
dans les écoles Steiner-Waldorf, au
nombre de plus de mille dans le monde

Une authentique contemplation de
l’esprit conduit comme par instinct
à l’expérience de la parole. Elle
apprend à ressentir 
dans une voyelle l’intime résonance
de l’âme, dans une consonne
la force picturale émanant de l’esprit.
Elle accède au mystère 
du développement du langage. (…)
Pour rétablir la parole dans sa sphère
propre, 
il faut un enthousiasme inspiré par
cette vision de l’esprit.

Rudolf STEINER. 

Celui auquel la nature commence à
dévoiler son secret manifeste 
aspire irrésistiblement à son plus
digne interprète : l’art.

Johann Wolgang von GOETHE.

La forme est l’expression extérieure
du contenu intérieur. (…)
Le plus important, s’agissant de la
question de la forme, est de savoir
si la forme est née ou non d’une
nécessité intérieure. 

Vassily Kandinsky.
De la question de la forme. 1912.

2. Fondatrice de l’Eurythmée de Paris.
3. Cet édifice en bois entièrement sculpté, coiffé de deux coupoles s’interpénétrant et aux fondations de béton a

brûlé dans la nuit de la St-Sylvestre 1922. Un second édifice en béton l’a remplacé dès la fin des années 1920.
4. In Werk, revue d’architecture zurichoise, 1960.
5. Dornach, 13 mars 1919.
6. En allemand, Sprachgestaltung.
7. Else Klink (1907-1994).
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Voyage au loin
Lorsque Rudolf Steiner faisait des dépla-
cements pour des conférences, il avait
toujours à cœur de relater ce qu’il avait
réalisé. De même se souciait-il du fait que
des informations paraissent dans Das
Goetheanum sur ce qui se passait dans la
Société, afin que les membres vivent avec
une conscience de l’ensemble de la
Société dans laquelle s’intégrait leur tra-
vail personnel et en groupe. C’est dans
cet état d’esprit que je voudrais ici racon-
ter le voyage que j’ai fait pendant un
mois à l’Ile de la Réunion, où j’étais invité
par la Branche Manès avec Doris
Dodrimont, qui m’a accompagné en tant
que lectrice de la 1ère classe de l’Ecole de
Science de l’Esprit. C’est grâce à l’initia-
tive d’Hélène et Jean-Jacques Le Martin
que ce déplacement a pu se faire après
une préparation engagée en 2012. Ils
nous ont aussi prêté généreusement leur
appartement à Etang-Salé-les-Hauts, ce

dont nous leurs sommes très reconnais-
sants.

Le lendemain de notre arrivée, nous
avons participé à la réunion du groupe
de travail du Sud qui se réunit chaque
mercredi chez Carmen Lipp, devenue
membre depuis lors. Nous avons étudié
ensemble la conférence du 1er janvier
1924 du Congrès de Noël. Ce travail sur le
Congrès de Noël s’est déroulé chaque
mercredi pendant un mois, sous forme
d’échanges allant en s’approfondissant
et permettant de mieux se connaître
dans ses préoccupations spirituelles.

Le lendemain de cette première réunion,
a eu lieu une rencontre de membres et
amis. Pour l’occasion, nous avons été
accueillis chez Ghislaine (Gil) Fontaine,
médecin homéopathe à Saint Gilles
située au Nord-ouest de l’Ile... Là, il me

fut donné de traiter du thème de l’his-
toire de la Sophia à l’Anthroposophia à
partir de la conférence du 3 février 1913
p u b l i é e  d a n s  l e  r e c u e i l
L’Anthroposophie, son être, son essence
(Ed. Novalis) et des recherches de S.  -
Prokofieff dans son livre consacré à ce
thème1. Les échanges qui suivirent les
exposés furent francs et directs, animés
par un esprit de recherche, sans présup-
position d’une vérité préexistante dont il
aurait fallu absolument tenir compte. Si
un tel exercice n’est pas toujours aisé, il
s’avère rétrospectivement fructueux par

Vie de la Société

Antoine Dodrimont

de nos jours. En effet, « apprendre à
coordonner ses gestes, ses pas, en fonc-
tion des exigences d’un beau texte, se
discipliner à participer à des figures d’en-
semble, parfois complexes (métamor-
phoses de formes géométriques), vivifie
et précise la pensée, équilibre la volonté
et développe le sens esthétique ».
(H. Oppert). Quant à l’eurythmie théra-
peutique, elle est  pratiquée dans des ins-
tituts pour enfants et adultes handica-
pés, des cabinets médicaux, des cliniques,

des hôpitaux. Art éminemment social,
l’eurythmie est également de plus en
plus exercée en entreprise.

2012 consacre ainsi le centenaire d’un art
du mouvement moderne, art en devenir,
art de l’avenir. Lorsqu’après la guerre
Elisabeth Duncan, sœur d’Isadora, elle-
même danseuse, rendit visite à Else Klink
à Köngen et qu’elle vit pour la première
fois de l’eurythmie, elle s’écria : « Ma
sœur aurait dû voir cela ! Tout au long de
sa vie, elle a cherché un tel art ! »

Tout intérêt aimant pour le monde et
pour l’homme amplifie 
et approfondit l’âme. Il forme la
contemplation spirituelle et 
éveille les forces plastiques créatrices.
Dans l’intérêt pour le monde, 
le je se dilate, se libérant de l’égoïsme.
Connaissance du monde et 
connaissance de soi sont dans un rap-
port de mutuel échange. 
Il n’est pas d’expérience de soi qui ne
soit expérience du monde
et il n’est pas d’expérience du monde
qui ne soit expérience de soi-même

Else Klink.

Eurythmie au festival d’Avignon
Le festival d’Avignon est un des
plus anciens et des plus impor-
tants festivals de théâtre, danse
et arts scéniques. Pour la 67e
fois, les compagnies les plus
diverses vont se réunir en juillet
durant trois semaines pour pré-
senter quotidiennement leurs

productions. Ce festival est une sorte de
miroir de la scène contemporaine. Il
accueille à la fois des stars, des raretés, du
théâtre classique ou de la danse expéri-
mentale improvisée, et cette année : de
l’eurythmie !

L’ensemble eurythmique de Stuttgart
« Mistral », dont le nom, emprunté au

vent du nord qui souffle justement sur
Avignon, correspond bien à l’occasion,
va y présenter son adaptation du roman
de Victor Hugo, L’homme qui rit, dans le
festival Off, à l’espace Alya, du 8 au 31
juillet 2013, tous les jours à 22h30.

(source : info3)
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1. Serge O. Prokofieff, La Sophia céleste et l’être de l’Anthroposophie, Ed. Branche Paul de Tarse, 2001

1912-2012
Centenaire de l’eurythmie
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l’ouverture d’esprit qu’il permet de
déployer.

Le dimanche de Pâques, les membres de
l’Ecole de Science de l’Esprit se sont
réunis pour la matinée à Saint-Leu chez
Christian Briard et Janine Gombert. Doris
a fait un exposé sur Christian Rose-Croix
et son œuvre à travers ses incarnations
successives. La deuxième partie de la ren-
contre a été consacrée à la pratique en
commun d’exercices sur le penser comme
introduction à la pratique méditative.

Le lundi de Pâques, nous nous sommes
déplacés en montagne, au-delà de 700
mètres, à Entre-Deux. Nous avons été
accueillis dans la petite ferme de Michel
Antoine, président de l’association
anthroposophique locale, engagé dans
la pratique de la bio-dynamie et tout
nouveau membre de la Société. J’ai fait
un exposé sur le sens du mouvement
anthroposophique, qui relie le monde
spirituel et l’humanité, ainsi que sur la
place qu’y tient la Société où l’on peut
créer des liens humains et spirituels.
Doris, de son côté, a raconté l’histoire qui
conduit de l’Ecole ésotérique à l’Ecole de
Science de l’Esprit. Les échanges ont été
l’occasion pour chacun de s’interroger
sur le sens de son appartenance au
Mouvement, à la Société et à l’Ecole.
L’après-midi, nous avons d’abord visité le
domaine de Michel, avant d’entendre
des présentations d’activités locales : la
peinture (Janine Gombert) et la bio-
dynamie (Hélène Le Martin). Même si ces
réalisations sont modestes, elles peuvent,
si elles sont poursuivies, constituer des
foyers prometteurs.

La condition spirituelle de l’homme

Le jeudi 4 avril, a eu lieu la première
conférence publique à Saint-Benoît, où
se trouve le berceau du peuplement de
l’Ile. Le souvenir de l’esclavagisme y est
encore très présent, symbolisé dans un
monument érigé à la mémoire d’esclaves
réunionnais dont les noms figurent sur
des stèles. La conférence, tenue devant
une cinquantaine de personnes, portait
sur la condition spirituelle de l’homme
moderne  et  la  quest ion  soc ia le .
Concernant cette situation, ont été évo-
qués les thèmes de l’émancipation et de
l’identité spirituelle, de l’essence de la
liberté, de la vie sociale dans sa dimen-
sion tripartite et de la relation aux anges.
L’exposé a été suivi de nombreux
échanges variés.

 Sur la religion et le Christ

Le samedi 6 avril, j’ai donné une confé-
rence sur le sens de la religion et le rôle
du Christ dans l’histoire de l’humanité.
Elle a eu lieu à la Maison de l’Inde, une
communauté du mouvement d’Amma,
d’inspiration hindouiste. A cette occa-
sion, nous avons pu avoir un long entre-
tien avec le responsable, Swami J. Le
Camp, qui nous a reçus avec beaucoup
d’ouverture et de disponibilité.

Lors de notre visite dans l’Ile, nous avons
eu l’occasion de nous approcher d’un
autre courant spirituel, le mouvement
Soufi, grâce à une rencontre avec le
Cheikh Ali et ses collaboratrices.

Ecole de Science de l’Esprit

Les dimanches 7 et 14 avril, nous nous
sommes retrouvés avec les membres de
l’Ecole de Science de l’Esprit. Le 7, Doris a
présenté de façon synthétique le par-
cours de l’âme au long des 19 leçons de la
1ère Classe. Après des échanges, nous
avons poursuivi le travail sur la nature du
penser en lien avec des exercices à carac-
tère méditatif. Le 14, la matinée s’est
déroulée comme suit : entretiens sur la
14ème leçon de classe et lecture de la 15ème

par Christian Briard. Ensuite, travail
d’exercices méditatifs à partir de la com-
préhension de la nature du penser.

Autour de la pédagogie

Le mardi 18, nous avons été invités par
les responsables de Salanganes, une
association engagée dans la recherche
de pédagogies dites alternatives. C’est à
ce titre que, devant un public où étaient
présents plusieurs pédagogues, j’ai
raconté la vie de Rudolf Steiner en lien
avec la pédagogie, depuis ses expé-
riences de l’enfance (jouets, découverte
de la géométrie et de l’art) jusqu’à la
fondation de la première école Waldorf.
L’exposé avait été précédé d’une présen-
tation des participants et de leurs
attentes et il s’est prolongé par un travail
d’élucidation de l’exposé et d’échanges
très actifs.

A l’issue de la soirée, un journaliste pré-
sent m’a demandé d’écrire un article en
lien avec l’exposé. Rédigé rapidement, il
a été publié sous le titre « Quelques
aspects de la pédagogie Steiner » dans le
journal quotidien « Témoignages ».

La réflexion sur la pédagogie a pu être

approfondie lors d’une rencontre de
membres de l’association Salanganes et
d’anthroposophes sur le thème de la spi-
ritualité en pédagogie. Chacun a pu
exprimer sa vision du spirituel dans un
climat d’écoute et de respect mutuels. Il
m’est apparu à cette occasion combien il
était nécessaire d’enseigner l’histoire de
l’Ile eu égard au besoin d’enracinement
de chaque personne.

Vers le départ

Le jeudi 20 avril, nous avons participé à
une rencontre chez Gil Fontaine. Dans
une atmosphère conviviale, nous avons
travaillé sur le livre L’Initiation ou com-
ment acquérir des connaissances des
mondes supérieurs. Ce fut une belle
occasion d’approfondir une partie de
cette œuvre de base de Rudolf Steiner. 

Enfin, le samedi avant le départ, dix-sept
personnes se sont retrouvées chez
Christian Briard et Janine Gombert. La
rencontre a porté sur une étude élargie
de thèmes déjà abordés et la présenta-
tion de nouveaux sujets, avec comme
point commun : l’ouverture vers l’avenir.
Il fut d’abord question de la création de
liens : avec soi-même (confronté plus par-
ticulièrement de nos jours à l’action
d’Ahriman), avec les autres (formation
d’une sociabilité spirituelle et éveil à
l’être psycho-spirituel de l’autre), avec les
morts (communication aux défunts
d’images-souvenirs pleines de chaleur
d’amour) et avec les êtres de la 3ème hié-
rarchie.

Ensuite fut abordé le contenu de la
conférence « Que fait l’ange dans le
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Voyage au loin

Après avoir lu l’éditorial1 d’Antoine Dodrimont sur ses
impressions à l’île de la Réunion, j’ai eu l’idée de faire de
même étant donné que je suis passé juste après lui et Doris.
Tout le monde était enthousiasmé par leur passage, autant
pour l’apport de l’anthroposophie qu’ils ont fait, que pour
leurs forces de cœur ; mais surtout pour leur manière
simple et chaleureuse de communiquer avec chacun.

Carnet de voyage à l’île de la Réunion

Pour ma part, cela fait deux années de
suite que je me retrouve sur l’île pour
d’abord rendre visite à toute ma famille
restée là bas, mais aussi pour faire deux
stages d’eurythmie à la demande d’une
jeune femme dont j’avais fait la connais-
sance pendant le stage de géométrie
projective organisé par Triades et porté
en l ien avec Raymond Burlotte à
Laboissière-en-Thelle.

Le premier stage eut donc lieu en janvier
2012 où 16 personnes, hommes et
femmes, anthroposophes, hindous,
créoles, malgaches, « zoreilles » (blancs
de métropoles) etc. participèrent à la
découverte de la géométrie dans le corps
et dans l’espace. Après un retour très
positif de cette rencontre, le groupe a
demandé une suite et c’est ce que nous
avons fait cette année.

Deux stages furent organisés par l’asso-
ciation du Chemin de l’Anthroposophie à
l’île de la Réunion pour mai 2013. Le pre-
mier avait pour thème : 7 planètes, 7 cou-
leurs, 7 voyelles, 7 capacités ; le deuxième
portait sur les douze formes du corps
astral, les 12 consonnes archétypiques,
les 12 étapes de l’évolution de l’Homme
psycho spirituel ; 14 participants étaient
là au premier, nous avons donc pu créer
2 formes de 7 planètes, 12 au second, ce
qui nous a permis d’avoir une personne
pour chaque étape d’évolution, c’était
plus que parfait !

Un groupe de personnes très hétéroclite
m’attendait pour ces stages, comme la

première fois, mais cette
fois-ci, cinq me connais-
saient déjà, tous les autres
étaient nouveaux dont 2
personnes très sceptiques.
Celles-ci ont été très gênées, dès le début
du stage, par l’idée d’archétype dans
laquelle elles se sentaient enfermées ; au
fil du stage, grâce au vécu de tout le
groupe, elles ont découvert l’immense
potentiel contenu dans ces archétypes et
la liberté qui découlait de ces formes
données ; ce fût une très belle expérience
pour nous tous !

Ce qui m’a beaucoup impressionné, c’est
l’ouverture avec laquelle tout travail spi-
rituel est non seulement accueilli mais
aussi recherché. Nous étions dans une
belle salle où le yoga est pratiqué régu-
lièrement et une ambiance de recherche
intérieure y régnait. Les Réunionnais ont
l’habitude de vivre le quotidien en
bonne entente avec plusieurs religions et
plusieurs cultures, capacité que nous
n’avons pas forcément en métropole ;
Par contre, j’ai aussi remarqué les
grandes difficultés qu’ils avaient de
concentration, de mémorisation et de
conceptualisation. C’était tellement frap-
pant (de grands éclats de rire pendant les
exercices !) que nous avons échangé à ce
sujet à la fin du stage ; je leur ai demandé
s’ils le remarquaient aussi, et après leurs
réponses affirmatives, j’ai voulu savoir
s’ils savaient d’où cela venait ; leurs
réponses furent unanimes : étant donné

qu’ils vivent constamment à l’extérieur,
ils ont énormément de mal à intérioriser
les choses et à s’en saisir, c’est une île vol-
canique et tout est perpétuellement en
ébullition. Ils désirent ardemment
apprendre mais cela leur demande un
énorme effort de volonté. Ils ont même
nommé la perte de la mémoire et de la
notion du temps.

Cette conscience très claire des faits m’a
beaucoup étonnée et m’a ravie : pouvoir
tout simplement échanger sur des diffi-
cultés sans que cela soit vécu comme un
jugement ; j’ai rarement vécu cela de
manière aussi ouverte, simple et chaleu-
reuse, car le cœur compte beaucoup à la
Réunion et cela se voit à leur grande
générosité et à leur ouverture exception-
nelle ! 

Deux nouveaux stages sont d’ores et déjà
planifiés pour l’année prochaine en lien
avec la peinture qui sera guidée par
Jeanine Gombert et, à l’unanimité, les
participants ont choisi de se retrouver
quatre jours et trois nuits dans un même
lieu pour pouvoir plonger complètement
dans ces thématiques si complexes, mais
tellement riches de sens pour l’Homme
actuel, que l’effort de recherche dans
l’immersion totale de ces thématiques
nous a paru nécessaire et souhaité !

1. Précédent numéro des Nouvelles.

corps astral », qui a fait l’objet ces der-
niers temps d’une étude dans le cadre du
comité de la Société.

Après déjeuner, les deux derniers thèmes
ont porté sur le manichéisme et sur la
participation de l’homme à la formation
des corps futurs du Christ (astral, éthé-
rique et physique).

Le moment était venu de se quitter avec
l’émotion qui accompagne l’accomplisse-
ment d’un moment de destinée com-
mune, en sachant que le fil se renouerait
sans cependant pouvoir dire quand et
comment.

En regardant rétrospectivement ce
voyage, nous pouvons constater qu’avec

les membres de l’Ile, nous nous sommes
efforcés de cultiver une profonde spiri-
tualité au centre, tout en nous ouvrant
largement vers l’extérieur, ce qui est un
thème du Congrès de Noël.

Avec de chaleureuses pensées pour les
amis de l’Ile de la Réunion.

Marie-Annick Guerdin



Courrier

Extrait de l’article en question :

« Je suis devenu cuisinier à l'école de
Laboissière-en-Thelle en 1988. Là,
rencontre à nouveau d'une forme de
pouvoir : un village « verrouillé » par
les dirigeants de l'école. En accord
avec mon épouse, j'ai dénoncé par
courrier la chose dans un cercle plus
large. Mais en disant ce que je pen-
sais, j'ai subi un ostracisme et j'ai été
mis à la porte. C'est ce qui fait que je
suis venu à Chatou, où je suis devenu
cuisinier à l'Ecole Perceval en 1989. »

En tant qu'anciens élèves, parents
d'élèves, professeurs de classes et
éducateurs d'internat de l'Ecole
Rudolf Steiner de Laboissière-en-
Thelle, nous tenons à rectifier l'affir-
mation  « un village verrouillé », qui
n'est pas vraie. Quiconque a vécu ou
travaillé à Laboissière sait que le vil-
lage n'a pas été verrouillé par les
dirigeants de l'Ecole Steiner. Cette
affirmation porte même à sourire

quand on sait, pour l'avoir vécu de
longues années en tant qu'habitants
du village, que l'Ecole et ses élèves
ont  b ien  souvent  souffer t  du
manque d'empathie (le mot est
faible) des autorités municipales de
l'époque, du fait d'être considérés,
au mieux, comme « les steiners », et
au pire, comme une secte, ce qui, par
bien des aspects, à contribué à ame-
ner la fermeture de d'Ecole.

Quant aux « dirigeants de l'école »
dont il est question, ils sont tous
décédés et donc guère en mesure de
parler pour eux-mêmes. C'est donc à
nous, anciens élèves, parents, éduca-
teurs et professeurs, ayant passé des
années profondément marquantes à
l'Ecole Rudolf Steiner de Laboissière-
en-Thelle, de prendre la parole et de
nous élever contre des allégations
inexactes.

Nous sommes profondément attris-
tés de voir des personnes cherchant

à se relier à l'Anthroposophie se lais-
ser aller à de petits règlements de
comptes, à une époque qui s'an-
nonce si difficile pour l'humanité.
Par cette lettre commune, notre
intention n'est évidemment pas de
souffler sur d'anciennes braises dont
la présence a probablement à voir
avec la difficile – mais si nécessaire et
urgente – rencontre de courants
d'âmes distincts au sein du mouve-
ment anthroposophique. Nous espé-
rons  s implement  amener  à  la
conscience de chacun qu'aucune
œuvre commune ne peut être
accomplie sans que la plus totale
confiance règne entre nous, et que
celle-ci ne peut être valablement
fondée que sur des bases de vérité et
de pardon. Puissions-nous faire des
pas les uns vers les autres pour
apprendre à nous rencontrer et unir
nos forces pour œuvrer.

Frédérique Guérin (Ehrhart)
Ancienne élève puis professeur (accueillante d'adultes handicapés et toxicomanes)

Lucile Ehrhart
Ancienne élève (éducatrice spécialisée à l'institution anthroposophique de La Branche, Suisse)

Thierry Guérin
Ancien étudiant en pédagogie puis professeur (travailleur social au 115 du Lot, à l'accueil de jour et de nuit des sans-abris)

Jackie Guillemet
Ancien étudiant en pédagogie, ancien professeur fondateur de l'Ecole Steiner de Portecluse, Ariège (directeur de l'AHIS Cahors :

Accueil-Hébergement-Insertion Sociale)

Christophe Lemeunier
 Ancien étudiant en pédagogie, ancien directeur de l'Ecole Steiner de Portecluse, (professeur à l'école de Portecluse)

Arlette Ehrhart,
Ancien parent d'élèves et professeur (retraitée)

A propos de l'article intitulé : « Rencontre avec Joël Acremant » 

La forme franche et spontanée de
l'entretien peut donner lieu à des
raccourcis de langage. Je faisais par-
tie d'un groupe de réflexion libre-
ment formé qui travaillait sur les
questions sociales et la relation de
certaines spiritualités orientales avec

l'anthroposophie.

Les représentants de l'école étaient
d i s séminés  dans  le  v i l lage  de
Laboissière, de ce fait tout se savait
des actions des uns et des autres.
C'est en ce sens que j'ai utilisé le

terme de verrouillé. Disant cela, je
n'ai aucun sentiment malveillant, ni
rancune envers  les  personnes
concernées.

Joël Acremant 

Réponse au précédent courrier
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Ecole de science de l’esprit

Section d’Anthroposophie générale

03 - ALLIER - SAINT-MENOUX
Contact : 0470439627 (P. Della Negra).
Foyer Michaël, Les Béguets.

06 - ALPES MARITIMES - NICE
Chez Paul et Louise Pica
3 rue Gubernatis.
Contact : 0664158967 (A. Tessier).

10 - AUBE - TROYES 
Contact : 0325493350 (A. Dubois).

13 - BOUCHES DU RHONE - AIX EN
PROVENCE
Chez M. et Mme Durr à Luynes
Contact : 0442241107 (M. Durr).

24- DORDOGNE – ISSIGEAC OU 
LE FLEIX-OUEST
Contact : 0553733225 (C. Labrunie)
0557407862 (H. Dekindt)
Lecture un après-midi par mois

25 - DRÔME - DIEULEFIT
Premiers dimanches
Réunions chez Novalys, 4 rue G. Péri.
Contact : A. et C. Heintz au 0475969186.

31 - HAUTE GARONNE - TOULOUSE-BRAX 
Un dimanche par mois.
Contact : 0561862990 (C. Mars).

34 - HÉRAULT - MONTPELLIER
Réunions de Classe : samedi à 10h30, 19
janvier, 16 février, 10 mars, 6 avril, 4 mai et
1er juin 2013. 
Contact: MM Sarazin: 04 67 02 74 08

53 - MAYENNE - FONTAINE-DANIEL
Contact : 0243085227  (B. Denis).

64 - PYRENEES ATLANTIQUES -
PAU/JURANÇON
Contact : 0562950629 (M. Matt)

65 - HAUTES PYRENEES - MERILHEU
Contact : 0562950629 (M. Matt).

66 - PYRENEES ORIENTALES - PERPIGNAN
Contact : 0680007248 (A. Duval) ou
0680007246 (C. Vallier)

67 - BAS-RHIN - STRASBOURG
7 rue des Bateliers.
Contact : 0608716423 (Jean Cousquer).
Lecture en allemand.
3 rue du Schnokeloch, Koenigshoffen
Renseignements : 0388271173 (Odile
Roedel)

68 - HAUT-RHIN - COLMAR
Contact : lucien.turci@dbmail.com (L.
Turci), 0389789115 (D. Dodrimont).
20 rue d’Agen.

69 - RHÔNE - SAINT-GENIS-LAVAL 
Contact : 0478254632 (R. di Giacomo) ou
0472245288 (S. Ollagnon).
Institut Kepler, 6 av. G. Clémenceau.

75 - PARIS
2-4 rue de la Grande Chaumière, 6e.
Entretien (sur la leçon précédente) à 9h30,
leçon à 11h.
Contact : 0130219405 (G. Cron),
0619666239 (J. Bascou).

78 - YVELINES - CHATOU
Contact : 0344498443 (R. Burlotte)
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue G.
Clémenceau.

84 - VAUCLUSE - SORGUES
A l’école Waldorf-Steiner.
Contact : 0664158967 (A. Tessier).

91 - ESSONNE - VERRIERES LE BUISSON 
Contact: 01 60 19 24 41 (C. Kempf) ou 01 60
13 97 85 (F. Lusseyran).
Salle d’eurythmie de la libre école Rudolf
Steiner au 62 rue de Paris.

97 - ÎLE DE LA RÉUNION
Contact : 0262277291 (C. Briard).

Sections spécialisées

SECTION D'AGRICULTURE ET
D'ALIMENTATION
Joël ACREMANT - Tél 01 30 53 29 42

SECTION DES BELLES-LETTRES
Informations : Virginie Prat au 
06 19 41 91 24 ou
prat.virginie@wanadoo.fr.

SECTION JEUNESSE
Contact : A. Bourdot au 06 18 43 45 71 -
marsihen@yahoo.fr
Sites internet: jeunesse-anthroposophie.fr
Les activités de la Section Jeunesse ne
nécessitent pas d'être membre de la
Société pour y participer.

SECTION PÉDAGOGIQUE
Contact : Philippe Perennès 
au 03 89 77 22 73

SECTION DES SCIENCES
Contact : J. Bascou au 06 19 66 62 39

SECTION DES SCIENCES SOCIALES
Contact : G. Cron au 01 30 21 94 05 

Avis aux responsables :
Merci de nous tenir informés de tout change-
ment dans les activités de vos Branches et
groupes. Lorsqu’aucune information ne nous
parvient, nous maintenons le texte en l’état,
en ne retirant que les informations relatives à
des événements ponctuels datés. Il est donc
inutile de nous écrire quand il n’y a pas de
changement, mais nécessaire de veiller à ce
que des renseignements obsolètes n’apparais-
sent plus. Nous comptons sur votre présence
d’esprit !

02 - AISNE

Groupe de SOISSONS
Contact : Joseph Hériard Dubeuil, Verdonne,
02880 Chivres-Val.

03 - ALLIER

Branche BERNARD DE CLAIRVAUX
Réunions au Foyer Michaël, Les Béguets,
03120 Saint Menoux.
Contact : C. Roliers au 04.70.43.90.31.

05 - HAUTES-ALPES

Groupe de GAP
Contact : J. Lombard, 5 allée de la Farandole –
05000 Gap ; Tel / rép / fax : 04.92.53.77.81.

Groupe des HAUTES-ALPES
Chez Andrée et Maurice Leroy
2 passage Montjoie 05000 GAP
Contact : tel / fax 04.92.50.25.21.
Gap05000@gmail.com.

06 - ALPES MARITIMES 

Branche JOSEPH MARIE GARIBALDI
Chez Luise et Paul Pica tous les mercredis soirs

de 20h à 22h :
- Les 1er, 2e, 4e, 5e mercredis : méditations
du Zodiaque, les 6 exercices complémentaires,
étude « Les exigences sociales fondamentales
de notre temps » de R Steiner. Étude à venir :
« Comment sauver l’âme » de B Lievegoed.
- Les 3e mercredis : Branche ouverte, accueil
et échanges sur des thèmes divers actuels
avec non-membres et partenaires extérieurs.
Renseignements : Anne-Marie Bernajuzan
04.93.53.39.42 et Emil Schibler 06.80.68.83.79

Association Anthroposophique de Nice
- Groupe du lundi : se réunit tous les lundis de
9h30 à 11h à Nice et travaille sur le livre « De
Jésus au Christ » de Rudolf Steiner. Contact :
Anne-Marie Bernajuzan 04.93.53.39.42
- Groupe du mardi : se réunit les 2e et 4e mar-
dis du mois de 19h45 à 22h à Nice chez Nicole
Mahieux. Le groupe a opté pour les « Douze
sens » d’ Albert Soesman. Contact : nicolema-

Activités des branches et des groupes



21

d
e

 l
a

 S
O

C
IÉ

T
É

 A
N

T
H

R
O

P
O

S
O

P
H

IQ
U

E
 E

N
 F

R
A

N
C

E

hieux@yahoo.fr 04.93.80.92.77
- Réunion de tous les groupes le 1er mardi du
mois de 19h45 à 22h à Nice. L’Association a
pour but
connaissance de la Science de l’Esprit, ou
matériellement, toute initiative concrète ins-
pirée de la Science Spirituelle, en particulier
dans la région de Nice et des Alpes Maritimes.
- Groupe de Cannes : se réunit les 2e 3e 4e
mardi du mois. Travaille sur l’impulsions
sociale- spirituelle de l’Europe. Contact :
Danielle Lhobet lesroseesatelier@yahoo.fr
- Groupe du jeudi : se réunit tous les quinze
jours de 17h à 19h dans le but d'approfondir
la compréhension et la réalisation de la triar-
ticulation de l'organisme social. Contact: ftor-
rin@hotmail.com
- Groupe de Sociothérapie : à la suite d’un
week-end (janvier 2012) où Jessy Delage est
venue nous initier à la Sociothérapie et à la
Gymnastique Bothmer, un groupe de
Sociothérapie s’est constitué à Nice. Il se
réunit le dernier vendredi du mois, et il porte
notamment comme objectif la création d’un
centre d’accueil de jour pour des personnes
mentalement handicapées. Aujourd’hui, le
groupe travaille à constituer une Association
qui sera porteuse de ce projet. Contact :
Anne-Marie Bernajuzan 04.93.53.39.42
- Groupe de Biographie : Suite à la rencontre
avec Doris Bernard qui nous a présenté son
travail de Biographie, s’est créé un groupe
qui fera un travail suivi sur 4 week-ends espa-
cés d’environ 2 mois. Doris nous propose un
approfondissement à partir de la Carte de
Vie, du chemin de la vie humaine dans son
mouvement d'évolution, avec ses rythmes, ses
métamorphoses et ses résonances, chemin
dans lequel chaque biographie individuelle
peut se retrouver. Contact :
bvilleval@orange.fr
Pédagogie 2012-2013 : formation pédago-
gique auprès des professionnels de la petite
enfance tous les mois et conférences
publiques tous les deux mois. Contact : Leila
Francq waldorfca.seminaire@yahoo.fr
- Massages Pressel : formation en cours dans
le Var pour l’année 2012. Prête à accueillir de
nouveaux stagiaires. Contact : Michèle
Laugier 06.27.26.07.98. vero.bab@free.fr
- Eurythmie : tous les mardis soirs et jeudis
matins de l’année à Nice. Atelier mensuel "les
chemins du moi”, eurythmie et travail sur les
images. Renseignements: Jean-Luc et
Annamaria Hernandez 06.71.87.56.67

10 - AUBE

Branche ALAIN DE LILLE
Contact : A. Dubois au 03.25.49.33.50.

11 - AUDE

Association LES TROIS SOURCES
Contact : A. Duchamp ou M. Pouilly au
04.68.20.81.79.

Groupe de GRUISSAN
Chez C. et J.-C. Courdil, 10 rue Amiral
Courbet, 11430 Gruissan. Tel : 04.68.49.18.82.
Étude du cycle « Les Guides spirituels de
l’Homme et de l’humanité. ».

Groupe de la HAUTE VALLÉE DE L’AUDE
Contact : H. Mahieu (04.68.20.82.03) ou J.L.
Biard (04.68.70.05.03).

12- AVEYRON

Association Les Arts du Rythme
Le Rey. 12200 Savignac
Rens : Annick Duval 05.65.29.57.78 
Les-arts-du-rythme@laposte.net 
Étude : Pensée humaine, Pensée Cosmique.
Eurythmie artistique, cours de peinture deux
fois par semaine.
Étude, pratique de l’Eurythmie Curative.
Réunion mensuelle réservé aux Médecins et
Thérapeutes.
Responsable : Dr. N. Jouan, Dr. S. Lalague,
A. Duval.

13 – BOUCHES DU RHÔNE

Branche LAZARE-JEAN
Réunions de Branche: les mercredis soir de
20h15’ à 22h15’: étude du cycle "Arrière-
plans spirituels du Problème social. Impulsions
du Passé et d’Avenir dans la Vie Sociale".
Rens. A.Bourdot au 04.91.23.32.87.
Groupe d’étude "Philosophie de la Liberté"
avec Alain Bourdot le lundi tous les 15 jours à
20h00. Rens. A. Bourdot au 04.91.23.32.87.
Groupe d’étude
avec Daniel Rougé, thèmes généralement
autour de la Christologie, actuellement à
l’étude deux conférences de S.O. Prokoffief
sur "le Bien et le Mal" le 2e mardi du mois à
20h15, à l’école Waldorf "les boutons d’or".
Rens. D. Rouge: 06.12.93.82.41 ou
darouge@hotmail.fr
Travail d’exercices pour les jeunes
sur la "Philosophie de la Liberté" les jeudis
tous les 15 jours à 20h . Contact : A.Tessier :
06.64.15.89.67

Branche au PAYS D’AIX
130 chemin de Capelasse, 13080 Luynes.
Etude du « Mystère de la Trinité », chaque
jeudi de 20h15 à 22h, au local
Groupe de travail « La philosophie de la
liberté »
un mercredi sur deux, de 18h à 19h30, à
domicile (130 chemin de la Capelasse)
Contact : Monique Durr. Tel/Fax :
0442241107, Tel/Rép. 04.42.24.14.85.

16 - CHARENTE

Association L’ARCHE D’OR
A St Souline : chez Odile et Marius Artus,
toutes les 3 semaines de 14h30 à 17h30, livre :
« Les préfigurations du mystère du
Golgotha ».
(A Issijac ou le Fleix, voir en DORDOGNE)
(A Lormont, voir en GIRONDE)

17 – CHARENTE MARITIME

Association LIBERTÉ D’ETRE
3 rue des Mêlées, 17730 PORT DES BARQUES.
Contact : 05.46.88.06.02 (F. et F. Vinson). vin-
son.francis@neuf.fr.

24 – DORDOGNE

Groupe en DORDOGNE
Un dimanche par mois environ, étude du
cycle « Les exigences sociales fondamentales
de notre temps » à Issigeac ou au Fleix Ouest
contact : 05.53.73.32.25 (C. Labrunie)
05.53.24.81.70 (F. Klockengring)
Un mercredi par mois environ étude du cycle
« L'Apocalypse de Jean » à Ruch
contact 05.57.40.78.62 ou 06.85.67.35.88
(H. Dekindt)

Association L’ARCHE D’OR
A Issijac ou le Fleix de 11h à 17h livre :
« L’homme, les animaux et les êtres élémen-
taires ».
(A Lormont, voir en GIRONDE)
(A St Souline, voir en CHARENTE)

26 - DRÔME

Branche JACQUES DE MOLAY (Marches près
de Romans Sur Isère)
Suivant le rythme de l'année, dans le temps
de chaque Solstice ou Equinoxe, une ren-
contre a lieu aux Badots, sur un thème en lien
avec la fête cardinale correspondante. Une
réunion préparatoire a lieu environ un mois
avant. Renseignements auprès de Françoise
ou Christian De Bock : 04 75 47 32 12 / bran-
chejacquesdemolay@orange.fr

Groupe de ROMANS SUR ISÈRE
Contact : 04.75.47.32.12 ; E-mail : frande-
bock@orange.fr.

29 – FINISTÈRE
Groupe d’études de Landunvez
(25 km de Brest)
- Réflexion, lectures sur le Cours de l'Année et
les Règnes de la Nature,
et préparations des Fêtes: une fois par mois,
le Vendredi à 18 heures.
- Lecture, Étude tous les Mercredis soirs à 20
heures = Actuellement conférences
de Rudolf Steiner  "L'ÉVANGILE selon JEAN"
(GA.103). 
(ce travail se poursuit pendant l'été).
Contact: Claude et Brigitte Delton Millour -
"Prat Allouet" 29840 Landunvez
- 02 98 89 57 22    brigitte@lariaille.net 

30 - GARD

Groupe d�ALÈS
Réunion mensuelle. Informations: Jean-Pierre
Bars, tel: 04.66.52.05.57

Groupe d'étude de Garons
Réunions un samedi matin par mois, de 9H à
12H, étude de Manifestations du Karma.
Rencontres chez le Dr Marie-Claude
Yannicopoulos : 39, Rue des Alizés à Garons
(30128). Renseignements au 04 66 70 13 77.

31 - HAUTE GARONNE

Groupes de TOULOUSE
Groupe de Toulouse et sa région :
Renseignements : M-S Jore 05.62.48.31.21 et
C. Vignon-Zellweger 05.61.07.70.97.

Groupe de travail « Drames Mystères »
Renseignements : U. Drew 05.62.12.49.82.
Groupe de lecture - renseignements P. et M.
Rantet au 05.61.85.80.88.

32 - GERS

Groupe du GERS (secteur de Vic-Fezensac)
Étude d'un nouveau cycle : "Le combat inté-
rieur", 1 fois par mois.
Contact : 05.62.64.45.43 (A.-M. Le Floch) et
05.62.64.14.67 (R. Nauta).

33 - GIRONDE

Groupe de Castelviel
(à 40mn de Bordeaux)
Etude de « La science de l’occulte » de R.
Steiner. Le 1er mardi du mois à 20h30.
Contact-Françoise Ballandraux
(05.56.88.36.44)
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Association AQUITAINE-GASCOGNE (Bio-
dynamie)
étude du « Cours aux agriculteurs » de
R. Steiner – 1er mercredi du mois, étude
« L’homme, dans ses rapports avec les ani-
maux et les esprits des éléments » de
R. Steiner.
2ème mercredi du mois, étude « Les entités
spirituelles dans les corps célestes et dans les
régnes de la nature », R.Steiner.
Contact : 06.14.40.44.72 (A. Dejean).

Association L’ARCHE D’OR
A Lormont : chez Carmen Martin, 2eme lundi
de chaque mois de 19h à 21h, livre : « La phi-
losophie de la liberté ».
(A St Souline, voir en CHARENTE)
(A Issijac ou le Fleix, voir en DORDOGNE)

34 - HERAULT

Branche CHRISTIAN ROSE-CROIX
(Montpellier)
Réunions de Branche les jeudi à 18h, 
contact : 04.67.02.74.08 à Castelnau le Lez,
9 chemin de Tisson.

Association ADAM (Montpellier)
- Groupe étude et réflexion approfondie avec
J. Allegrini et N. Arvis, Chez Mme et Mr
Bihler. Contact : 04 67 92 01 31.
- Introduction à l’Anthroposophie, deux lundi
par mois à 17h45 avec Aline Ximénès.
Contact : 06 81 74 69 74 / 04 67 64 10 60.
- Gymnastique Bothmer avec M.M. Sarazin -
Contact 04.67.02.74.08. �- Étude de la
Philosophie de la Liberté avec J.Louis Berron
chez N. Arvis.
Contact : 04.67.92.01.31.
- Peinture avec Catherine Pauze, le jeudi à
14h. Contact: 04.67.18.04.76.
- Art de la Parole, Atelier contes, avec M-H
Cardot-Jutteau. Contact 04.30.10.24.36.
- Étude de la Biographie avec Aline Ximénès,
2 mercredi par mois à 15h
- Contact : 06.81.74.69.74 / 04.67.64.10.60
/info@axbiographie.com.
- Écoute active de la musique avec Geneviève
Gay. Date à préciser le samedi à 14h30.
Contact: 04.67.02.74.08.

Groupe de Montpelier
Étude de "Chronique de l'Akasha" tous les
quinze jours.
Contact : 04.67.58.17.31, F. Lapeyrie, A. Duval.

37 - INDRE-ET-LOIRE

Groupe de TOURAINE
Contact : Jean-Marie Henriet : 02.47.53.88.84
et Marylène Florent : 02.47.44.40.91
Étude chaque mardi à 19h30 de
« Connaissance du Christ » et un vendredi sur
deux de "Les morts et le destin des vivants"
de Rudolf Steiner aux EAR.

46 - LOT

Groupe de CAHORS
Étude de L'Évangile de Jean, de Rudolf
Steiner, le mercredi.
Le prochain livre étudié sera  L'Apocalypse,
de Rudolf Steiner.
Contact : Frédérique GUERIN au
05.81.42.04.53.

53 - MAYENNE

Groupe de MAYENNE – Ass. CHRYSALIDE
Contact : M.-J. Souday au 02.4.3.00.34.30.

56 – MORBIHAN

Groupe d’étude de VANNES
Renseignements : 06.63.93.75.16 (Maryse Le
Doré).

59 - NORD

Branche KASPAR HAUSER
25 rue Victor Hugo, 59233 Maing.
Contact : 03.27.24.53.02 ou 03.27.79.10.33.

64 – PYRENEES ATLANTIQUES

Groupe de Pau 
Réunions des membres les lundis par quin-
zaine à 20h, aux Ateliers de l’Eau Vive, 7 ave-
nue Bernadotte à Jurançon. Tel AEV
(Daniéla) : 05 24 98 81 52 le mardi et le jeudi.

66 – PYRENÉES ORIENTALES

Branche MARIE SOPHIA ( Perpignan) 
Réunions les 1er et 3eme mercredis du mois.
Lecture de "L'Initiation". Contact :
06.10.99.00.83 (C. Vallier) 

Association TERRE ET VIE
Atelier de peinture animé par Catherine
Pauze à Elne une fois par mois. Tel:
04.67.48.65.97.

Groupe de PERPIGNAN
Les 2eme et 4eme mercredi du mois chez P. et M.
Paugois. Tel: 06.77.57.59.75. Lecture de "La
Science de l’occulte" de R. Steiner.

67 - BAS-RHIN

Branche LOUIS-CLAUDE DE ST MARTIN
1er mercredi du mois à 20h30, Etude : « le
Karma 6 » Cycle de conférences faites par
Rudolf Steiner,
les autres  mercredis à 20h30, Etude : livre de
Rudolf Steiner : « chronique de l’akascha»
Anthroposophie et méditation : lundi 20h30,
groupe d’étude animé par Robert
Kempenich.
Théosophie, livre de  Rudolf Steiner : jeudi
20h30, groupe d’étude animé par Attila
Varnai.
Philosophie de la Liberté, livre de Rudolf
Steiner : jeudi 20h30, groupe d’étude animé
par Lionel Kirschwing et Jean Cousquer. Tous
les 15 jours : prendre contact avec Lionel
Kirschwing, tél.03.88.83.90.15, ou,
09.51.67.19.64, ou, 06.73.29.47.11.
Dessins de formes : lundi 20h30 : groupe
d’étude animé par Denise Gonel
Renseignements : tél. 06.69.70.71.32
Astrosophie : Etude du livre d’ Elisabeth
Vreede, « Le ciel des Dieux » (pour tout ren-
seignement concernant le lieu et les dates,
prière de tél. au 03.88.78.68.74).
Groupe de travail animé par Jean-Paul
Hornecker 

Branche NOVALIS
3 rue de Schnokeloch, Strasbourg-
Koenigshoffen.
Groupes animés par R. Godon :
Travail des membres (branche) : « L’homme,
les animaux et les êtres élémentaires » ; étude
des conférences de R. Steiner. Les mardis à
20h30, tous les 15 jours (reprise le 20.09).
Groupe d’étude et réflexion : « L’évangile de
Luc », étude des conférences de R. Steiner, les
mercredis à 20h30, tous les 15 jours.
Cours d’introduction à l’Anthroposophie :
étude du livre « La science de l’occulte » de
R. Steiner. Les mercredis à 20h30, tous les 15
jours.
Travail des membres en allemand.
Les dimanches à 10h, une fois pas mois.
Groupe de travail animé par R. Wisser
sur « L’ésotérisme de l’Évangile de Marc » GA
124, tous les 15 jours. Contact :
03.88.69.93.05.

Groupe de STRASBOURG « La santé par les
Arts »
Salle Goethe, 1 rue des Moulins 67000
Strasbourg.
Contact : 03.88.16.91.36.

68 - HAUT-RHIN

Branche MATHIAS GRÜNEWALD
20 rue d’Agen - Colmar. Contact :
03.89.78.91.15.
Chaque 1er mardi du mois : « Le christianisme
et les mystères antiques » de Rudolf Steiner.
Le Mardi 1er novembre sera consacré aux
défunts.
Travail les autres mardis de 19h30 à 21h :
Cycle de conférences de Rudolf Steiner « La
mission de Michaël ».
Groupe « Qu’est-ce que vieillir »
avec le Dr Philippe Martel. 
Atelier « Philosophie de la liberté »
les 1er et 3e lundis du mois, à 20h. Contact :
T. Chaudon, 06.82.87.42.76 / 03.89.79.57.27.
Groupe d’étude et d’échanges pour les jeunes 
étude de « L’initiation » de R. Steiner suivi
d’échanges thématiques, les 2e et 4e mercre-
dis du mois de 19h à 21h. Contact :
T. Chaudon (cf ci-dessus).
Atelier méditation (pour les membres)
basé sur la méditation de la Pierre de fonda-
tion, le 2e samedi du mois. Contact :
T. Chaudon (cf ci-dessus).
Groupe de Guebwiller
travail sur « La philosophie de la liberté », le
mercredi tous les 15 jours, contact : Ginou
Zandonella au 03.89.74.15.71.
Étude du « Cours aux agriculteurs »
avec M. Onteniente, les 2e lundis du mois, à
20h, à la Maison de la Bio-dynamie.
Autres activités:
Peinture artistique avec Michèle Saidi, le
samedi, une fois pas mois : 03.89.30.15.79.
Cours d’eurythmie avec Michèle Dupuis, tous
les lundis à la salle d’eurythmie de l’école
Mathias Grünewald, Logelbach, de 18h à 19h
et de 19h30 à 20h30 (Contact :
03.89.29.51.34).

Activités des branches et des groupes
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Branche RAPHAËL
Weleda, Annexe 1 rue Eugène Jung 68330
Huningue
Contact : 06.14.69.82.78 (D. Auzeneau).
Mercredi 19h30, toutes les semaines :
Philosophie de la Liberté, en alternance avec
Métamorphoses de la vie de l'âme de Rudolf
Steiner
Jeudi 19h15, toutes les semaines : Théosophie
(étude en langue allemande)
Arbeit mit Marcus Schneider : 20h15, Die geis-
tige Führung des Menschen und der
Menschheit, GA15, Vorträge von 1911 von
Rudolf Steiner, Samstag: 13. April, 14.
September, 12. Oktober, 7. Dezember
Lecture du Cours aux agriculteurs, les lundis
tous les quinze jours à 20h30
Eurythmie le lundi tous les 15 jours, de 14 à
15h, à Aurora 8 rue de l'Eglise à Saint-Blaise –
68480 Bettlach (Contact 03 89 07 33 72)
Initiation à l’astronomie, observation du ciel
et de ses rythmes: le lundi soir une fois par
mois, à 20h30, à Biederthal, Ferme Etienne
Fernex.
Fête de la Saint-Jean : mercredi 19 juin 2013 à
19h30

69 - RHÔNE

Branche NICOLAS DE CUSE
6 avenue G. Clémenceau, 69230 St Genis
Laval. Contact : 04.78.47.77.60
annick.jacquemet-belouze@wanadoo.fr.
Réunion de Branche: étude de “Karma III”.
Un mercredi par mois, branche « ouverte »
pour étudier « La philosophie de la liberté ».

72 - SARTHE

Groupe du MANS
Réunions le lundi de 20h30 à 22h à un rythme
de 3 semaines. L’étude actuelle porte sur
« L’Initiation ». Contact : Marie-Hélène Adam,
tel : 02.72.16.52.55 et 06.17.29.51.23

75 - PARIS

Branche ALBERT LE GRAND
72 rue Notre Dame des Champs 75006 Paris.
Les jeudis à 19h30.
Reprise le jeudi 12 septembre. 
Réunion du mercredi : voir sept.-oct. 2012
mais dorénavant le mardi au lieu du mer-
credi.
Conférences publiques le samedi à 17h30
selon le programme joint aux Nouvelles de
juillet-août 2012, reprise le 20 septembre  . 

Branche MICHAEL
2,rue de la grande chaumière 75006 PARIS.
Réunions le mardi de 14h à 16h. Travail sur la
pose de fondation du premier Goethéanum
puis conférences dans le cycle : Symptômes
dans l'histoire.
Tous les premiers mardi du mois : étude de
La science de l'occulte. Contact 06 82 40 12 72
- 01 46 63 06 56

Groupe E.V.E.I.L. (Effort vers l’Esprit
Individuel Libre)
2 rue de la Grande Chaumière, Paris 6e.
Théosophie et Une théorie de la connaissance
chez Goethe sont étudiées en alternance le
mardi de 20H à 22H;
Contact : Marc Brosius au 06.14.61.48.42,
marcbrosius@yahoo.fr.

Groupe à PARIS
Au siège de la Société anthroposophique en
France, 2-4 rue de la Gde Chaumière, 6e.
Étude sur les conférences du Karma, avec
Christiane Galharague. Cette année fin
Karma VI, le vendredi soir de 19h30 à 21h30.
Renseignements au 01 69 07 48 61.

78 - YVELINES

Branche BLAISE PASCAL
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue
G. Clémenceau 78400 Chatou.
Contact : 01.39.52.22.32 (J. et F. Poyard).

Cercle EUROPE-CŒUR DES CULTURES
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue
G. Clémenceau, Chatou.
Contact : 01.49.10.95.79 (Catherine Prime) ; 
e-mail cgconst@yahoo.fr (Cornélia
Constantinescu).

83 - VAR

Groupe de FRÉJUS
Étude de "Techniques de concentration inté-
rieur" de Massimo Scaligero. Travail sur le
"Calendrier de l'âme" et évocation des fêtes
cardinales. Contact : Emil Schibler
06.80.68.83.79

Groupe de HYÈRES
Groupe de lecture : Etude du cycle de confé-
rences de Rudolf Steiner : “Apocalypse et
action pastorale”. Contact et renseigne-
ments : Mireille Mège, 04.94.38.81.12.

84 - VAUCLUSE

Branche d’AVIGNON ET SA REGION
228, route de l’Isle sur Sorgue
84510 Caumont sur Durance
Renseignements: Denise Lustenberger au
04.90.23.01.65.
Rencontres de la Branche: un samedi sur deux
de 15h à 17h à partir du 1er septembre et les
1er et 3e mercredi du mois de 20h30 à 22h15
à partir du 5 septembre. 
Dans le cadre du thème de l’année «
L’identité de la Société anthroposophique »,
étude des trois conférences faites par Rudolf
Steiner à Arnheim (18, 19 et 20 juillet 1924),
parues dans Karma, considérations ésoté-
riques VI.
Groupe d’étude : un mardi sur deux, hors
vacances scolaires, de 20h30 à 22h30 chez
Mathé Lelièvre 04 90 83 62 20. Etude du cycle
de conférences de Rudolf Steiner:
Manifestations du Karma. 
Rencontre régionale des membres du sud est
« Méditation et Force du Souvenir » le 30 sep-
tembre à Sanary sur Mer (Var).

91 - ESSONNE

Branche THOMAS D’AQUIN
Résidence de la Tournelle, Bât. A4, rue de la
Gravelle, 91370 Verrières-le-Buisson.
Renseignements: Francis Kloss au 06 19 82 50
19 ou francis.kloss@free.fr La branche se
réuni tous les mercredis de l'année de 20h30
à 22h00 et organise les activités ponctuelles
suivantes :
4 septembre : reprise de l’étude de la science
de l’occulte avec Francis Kloss,
25 septembre : lecture de l'imagination de la
Saint-Michel,
2 octobre : soirée animée par Philippe
Aubertin en lien avec la fête de Saint-Michel,
30 octobre : fête des défunts,
6 novembre : intervention de Marina Arabian
sur le Genèse,
11 décembre: lecture de l'imagination de
Noël,
18 décembre : soirée animée par Philippe
Aubertin en lien avec la fête de Noël,
8 janvier 2014: « L’émergence du Je dans la
société civile » avec Germain Buffeteau.
Et tous les autres mercredis, nous poursuivons
l'étude du livre « La science de l'occulte », GA
13.
Groupe d'étude tous les mercredi soir, à par-
tir de 21h, sur La Chronique de l'Akasha.
Renseignents au 01 80 38 58 40 - 3 rue
Rimbaud 91370 Verrières-le-Buisson

Groupe sur la CHRISTOLOGIE (Verrières le
Buisson)
Un siècle après les cycles sur la christologie de
Steiner, nous les approfondissons en suivant
leur chronologie et nous étudions actuelle-
ment Ésotérisme de l’Évangile de Marc, GA
124.
Les réunions ont lieu tous les mercredis de
18h00 à 20h00. Toutes les personnes intéres-
sées peuvent contacter Francis Kloss au 06 19
82 50 19.

97 – ÎLE DE LA REUNION

Branche MANÈS
- Chaque Mercredi à 18h00
- Les 6 exercices avec les apports d'Athys
Floride et de Maurice Le Guerrannic.
- Le Congrès de Noël (GA 260)
C/Carmen LIPP - 223 CD26 97414 L'Entre Deux
- Tel.:0262.39.89.17
Chaque jeudi à 14h30
- Devenir Contemporain de Christine Gruwez
C/Ghislaine Fontaine - 174 chemin Summer
N°1 97434 St Gilles Les Bains -
Tel.:0692.54.76.09 et 0262.39.17.46.
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Éditions Triskel

LES CHAKRAS ET LEUR 
SIGNIFICATION SCIENTIFIQUE
De Rudolf Steiner
Présenté et introduit par Maurice Le
Guerrannic, 210 pages, en livre de poche

« Tout comme il y a dans le corps physique
des organes sensoriels par lesquels l'âme
regarde le monde alentour, de même l'âme

formera en elle, peu à peu, des organes qui l'ennobliront toujours
davantage. De tels organes sont actuellement déjà en formation
dans l'âme. »

Rudolf Steiner

Rudolf Steiner présente une approche véritablement scientifique
des chakras dans plusieurs de ses ouvrages ou encore dans ses
cycles de conférences. Il nous a semblé précieux de réunir en un
seul ouvrage ces textes importants qui permettent de faire
ressortir ce caractère scientifique et de les présenter d'une
manière progressive et cohérente. C'est en même temps les
facultés les plus nobles et les plus importantes de l'âme qui sont
ici exposées. La force de représentation et de concentration, le
sentiment du vrai, l'attitude juste dans la vie, la relation à l'âme
d'autrui etc. sont des qualités indispensables à la formation
correcte de ces organes de l'âme. 

Il est présenté dans cet ouvrage non seulement une explication
des chakras, mais aussi un clair chemin progressif pour les
développer d'une manière saine, ou même pour corriger des
pratiques antérieures malsaines, ou encore pour corriger les
défauts et les mauvaises habitudes. 

Le terme de chakra est devenu largement connu du public, il est
ainsi précieux de pouvoir faire connaître cette approche de
Rudolf Steiner concernant ces organes de l'âme qui donne à l'être
humain la possibilité de se relier aux réalités suprasensibles.  

Maurice Le Guerrannic

Éditions Triskel
Laufenstrasse 84, 4053 Bâle,

079 417 99 92, Fax : 061 361 11 36 ; mail@triskel-verlag.ch

Déjà parus aux éditions Filigrana

AUX ORIGINES 
DE L’EURYTHMIE
De Rudolf Steiner
Édition établie, présentée et annotée
par Amélie Lange, préfacée par
Sergueï Prokofieff.

L’ouvrage qui vous est ici proposé
présente un caractère assez unique. En

effet, appartenant à l’œuvre de Rudolf Steiner, il associe les
témoignages de personnalités du monde de l’art et de
l’eurythmie qui bénéficièrent du haut éclairage de celui qui, dans
le temps qu’il appelait à la vie ce temple du verbe, le
Goetheanum, avait la vision de l’« art du mouvement cultuel »
(T. Kisseleff) qu’est l’eurythmie. Aux origines de l’eurythmie est
l’ouvrage de base consacré à la naissance et au prime
développement de l’eurythmie, dont l’original, paru en 1965,
réédité depuis, n’a jamais fait l’objet d’une traduction en langue
française.

Premier cours : 
L’élément dionysiaque, Bottmingen, septembre 1912

Second cours : 
L’élément apollinien, Dornach, août-septembre 1915

Allocutions de Rudolf Steiner 1913-1925

Poèmes

Esquisses biographiques des premières eurythmistes

COMMANDE : Auprès de Triades (www.editions-triades.com)

Nouvelles Parutions 

CINQUIÈME RENCONTRE RÉGIONALE DU SUD-EST
« ce qui prend forme par l’ouest »

samedi 28 et dimanche 29 septembre 2013

Marseille (bouches-du-rhône)

« Marseille est une ville selon mon cœur. C’est aujourd’hui la seule des capitales antiques qui ne vous écrase pas avec les
monuments de son passé. Elle a l’air bon enfant et rigolarde. Elle est sale et mal foutue. Mais c’est néanmoins une des
villes les plus mystérieuses du monde et des plus difficiles à déchiffrer. » Blaise Cendrars

Renseignements et inscription : Emil SCHIBLER : emilschibler@orange.fr

Annonce
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A L'ECOLE DU MINÉRAL

à la source de
l'Anthroposophie 
et de l'Eurythmie

SÉMINAIRES
1. A la rencontre des êtres élémentaires
Développer nos facultés de perception intérieure nous familiarise
avec ces sphères de l'existence qui ne sont pas accessibles à nos
sens ordinaires, mais à qui nous sommes redevables de tout ce qui
nous entoure ! 

Un groupe est en cours d'édification su<Néant>r ce thème. 
Lieu : Etoy (Suisse, près de Morges, entre Genève et Lausanne). 

2. Les constituants de l'être humain et leurs rapports
mutuels
Nous expérimentons par la Lithosophie 

• leur nature, comme ressources et champs d'action créa-
trice,

• les obstacles à leur développement sain, et l'origine de
ces actions déformantes

• les moyens de les harmoniser, de les transformer. 

3. Métaux et planètes
Ce thème, abordé par la Lithosophie, nous touche au plus intime
de notre être, car il nous rend familières ces sphères dans les-
quelles nous édifions notre destinée. Et l'expérience intérieure
directe, la "mise en situation", éclairent les indications reçues
concernant

• les étapes de la vie entre mort et nouvelle naissance, les
planètes, leur expression eurythmique

• les forces de l'âme, leur renforcement, leur harmonisa-
tion, 

• la santé de l'être humain.  

4. Question humaines - Réponses cosmiques
Constituer un groupe de travail autour d'un thème abordé par la
Lithosophie (quel qu'il soit) répond au besoin d'unir de manière
vivante les deux faces complémentaires sans lesquelles il n'y a pas
de véritable connaissance : expérience ET compréhension. 

…Et cette fois, c'est VOUS qui proposez un thème ! 
Il n'existe aucune question inaccessible à cette démarche !

Organisation
Préinscrivez-vous en indiquant le plus largement possible vos dis-
ponibilités de dates (pour la région lémanique, aussi vos horaires

favoris) et vos souhaits de thèmes. Vous serez contactés. 
Tous les thèmes décrits peuvent aussi être approfondis en

séances individuelles.

ViaNova - Eurythmie IONATM et Eurythmie IONA-Thérapie -
Lithosophie et Litho-Eurythmie

Marie-Claude Ribeyre - vianova.mcr@gmail.com - 06 35 97 81 79 
 

Annonces

Quel humain 
à venir ?

Congrès Public à Colmar, 
salle du Koïfhus

les 15, 16 et 17 Novembre 2013

Les dernières  décennies, et plus encore les der-
nières quinze années, ont été marquées par ce que
l’on peut caractériser comme une accélération de
ce qui nous distancie de la nature et une intensifi-
cation dans la confrontation avec ce qui émane de
la sous-nature.

Ces deux phénomènes appartiennent à l’expé-
rience moderne de la liberté et ont un caractère
global. Nul recoin de notre planète n’échappe à
cela. De même tout être humain a à faire avec cela.
Ils prolongent ce qui a marqué le 20e siècle : une
modification radicale dans la relation de l’Homme
à son propre devenir et  par là à celui de la Terre. 

La nouvelle relation de l’Homme à son devenir,
émancipée de la tradition ou d’une sagesse  appor-
tant des réponses préétablies, s’accompagne de
multiples questions : quel est le fondement de ce
qui est propre à l’être  humain ? Dans quelle
mesure  ceci n’est-il encore qu’en germe et trans-
paraît dans de nouvelles facultés émergentes ?
Entre envahissement  intérieur par des forces psy-
chiques instinctives et aspiration à l’efficacité
froide  d’un homme-machine  savamment élaboré,
comment une humanité digne d’un projet divin
peut-elle - veut-elle - se dessiner ?....

Dans le prolongement du congrès pour membres
de la Société anthroposophique  tenu en 2012, où
les contenus de la conférence « Que fait l’ange
dans le corps astral ? » avaient été au cœur de nos
réflexions, nous voulons aborder cette année le
type de questions évoquées ci-dessus  lors d’un
congrès ayant cette fois un caractère grand-public,
avec pour thème ce qui nous semble être une ques-
tion  d’actualité brûlante : « Quel Humain à
venir ? »

Pour la soirée artistique du Samedi 16 Novembre
sera  présenté :

Le Serpent Vert , 

d’après le Conte de Goethe, 

par la Cie Le Théatre de l’Homme Inconnu,  mise

en scène : Marc-Alexandre Cousquer.

De plus amples informations avec un programme
détaillé paraîtront en automne.

Pour le Cercle d’Initiative des congrès en Alsace,
Lucien Turci
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ECOLE STEINER-WALDORF 
« LES TOURNESOLS » 

DE TOULOUSE
appel à soutien financier

L’école des Tournesols existe depuis 1998.
C’est une école privée sous contrat rattachée à
la Fédération des écoles Steiner-Waldorf. 

Elle est gérée par l’association Jardin Novalis
(loi 1901) qui regroupe des pédagogues, des
parents et des amis de la pédagogie Steiner.

D’abord installée dans une maison particulière
d’un quartier résidentiel du nord de Toulouse,
l’école accueillait 2 groupes d’enfants de 2 à 6
ans. 

Pour pouvoir s’agrandir, l’école a déménagé
en juillet 2012 dans le quartier Croix de Pierre
au 19 rue Campagne, dans le sud de Toulouse
et à proximité du centre ville. Ce lieu est pro-
pice à l’agrandissement de l’école ; l’équipe
pédagogique et le CA travaille avec beaucoup
de conscience.

Une cuisinière confectionne les repas sur
place. Une secrétaire à temps partiel assure les
tâches administratives et une permanence
téléphonique.

Cette année 2012/2013, l’école s’est enrichie
d’une classe de primaire. 

L’année 2013/2014, elle fonctionnera avec 3
groupes d’enfants de 2 à 6 ans et une classe
primaire multi-niveaux, avec 5 enseignants,
une assistante maternelle et des jeunes en ser-
vice civique et volontaire.

Les travaux de mise en conformité sont oné-
reux, notamment la cuisine, et l’installation
des classes nécessite des aménagements essen-
tiels au bon déroulement de la pédagogie,
c’est pourquoi nous faisons appel à tous ceux
qui veulent accompagner son développement.

L’équipe pédagogique et le CA vous remer-
cient sincèrement de l’attention particulière
que vous porterez à ce projet.

Les dons (défiscalisés à hauteur de 66%) peuvent
être envoyés par chèque ou virement bancaire,

(CREDIT COOPMontpellier 
code banque : 42559  
code guichet : 00034 

n°compte : 21028700905, 
clé RIB : 80)

à l'ordre de « Sur les ailes des lutins »

Association 
« Sur les ailes des lutins » 

2530 Bd Paul Valéry  - 34070 – Montpellier

Contact : marie-madeleine.sarazin@voila.fr 
Tel 0467027408

www.surlesailesdeslutins.fr

SÉMINAIRE BIOGRAPHIQUE
Week-end du 23, 24, 25 août 2013

IME - Les Allagouttes - 68370 ORBEY
Animés par l’association Art du JE

Il y eut un monde…
Un Homme ! Il y aura

La crise du milieu de vie
Les enjeux de la période de 35 à 42 ans.

Ateliers artistiques et exercices biographiques
Dans cette période de vie entre 35 et 42 ans, une nouvelle distance avec
le monde se fait. Les constructions qui nous ont portés jusqu’à présent
peuvent perdre leur sens !

Comment traverser dès lors, les expériences telles que sentiments du
vide, doute, impuissance, perte de motivation pour l’avenir ?

Alors il peut se proposer à l’individu en quête de lui-même un proces-
sus de retournement, une expérience individuelle paradoxale :

• Et si je pouvais me fonder sur moi-même ?

• Et si l’autre à moi-même se révélait ?

• Et si cela m’ouvrait à une autre perspective d’engagement ?

« La 35ème année de vie est une frontière importante, là l’homme tra-
verse pour ainsi dire un pont. Le monde d’où il venait se retire et de l’in-
térieur, il donne naissance à un monde nouveau. » Rudolf STEINER

Avec une conférence publique

Le 23 août 2013 à 20h

Le chemin de vie de
David Servan Schreiber

Les lois de la biographie à partir 
d’un chemin individuel

Frais de participation : Conférence seule : 10€
Séminaire du 23/08/13 à 18h au 25/03/13 12h : 190 € plus 10€ 

de cotisation à l’association.
La participation au séminaire inclut la conférence du vendredi.

Réduction si justificatif de non- imposition

Hébergement : Possibilité d’hébergement sur place en nombre res-
treint, 30€ pour les deux nuits.

Repas : Les repas sont pris sur place en commun, 
forfait pour les 4 repas, le petit-déjeuner et les collations pendant les

pauses, 60€
Inscriptions : En vue de faciliter le travail d’organisation nous vous
demandons de vous inscrire de préférence par mail à l’adresse sui-

vante : biographie@art-du-je.fr

Pour toute demande s’adresser à :
Carole Reeb 06 84 60 63 15

Noëlle Lachaud 03 88 51 45 48 ou 06 67 26 38 13



RENCONTRE D’AUTOMNE DANS LE CADRE DE 
L’ECOLE LIBRE DE SCIENCE DE L’ESPRIT

Expérience des ténèbres sur le chemin
de l’Ecole de Michaël 

les 16 et 17 novembre 2013 
au siège de la Société
Anthroposophique
2-4,rue de la Grande Chaumière -
75006 PARIS

Le thème placé au centre de notre rencontre de la
1ère Classe de cet automne concerne notre rapport
avec les ténèbres que nous trouvons, métamorphosées,
tout au long de notre cheminement. Comment pou-
vons-nous les identifier ? Comment pouvons-nous les
surmonter ?

La méditation de la strophe mantrique reproduite ci-
dessous peut être une bonne préparation en vue de ce
Congrès.

Horaires : samedi 16 novembre 2013

10h30 :Accueil

11h00-12h30 et14h30-18h30

Dimanche 17 novembre 2013
9h00-12h : Reprise et poursuite du travail
(la carte bleue devra être présentée à chaque entrée) 

Annonces
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Méditation

Je regarde dans les ténèbres :
En elles, apparaît une lumière
Lumière vivante.
Qui est cette lumière dans les ténèbres ?
Je la suis moi-même en ma réalité.
Cette réalité du « Je »
Ne pénètre pas dans mon existence terrestre.
Je n’en suis que l’image.
Mais je la retrouverai
Quand, de bonne volonté pour l’Esprit,
J’aurai passé par les portes de la mort.

Ich schaue in die Finsternis :
In ihr ersteht Licht,
Lebendes Licht,
Wer ist dies Licht in der Finsternis ?
Ich bin es selbst in meiner Wircklichkeit.
Diese  Wircklichkeit des Ich
Tritt nicht ein in mein Erdendasein.
Ich bin nur Bild davon.
Ich werde es aber wiederfinden,
Wenn ich,
Guten Willens für den Geist,
Durch des Todes Pforte gegangen.

Rudolf Steiner
In Le semainier, Triades (épuisé) 
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LA MAGIE DES CHANTS DU MONDE
A la découverte d’une approche 

innovatrice du chant
Workshop bilingue (E/F) avec Michael Deason-Barrow

Vendredi 9 août de 10h à 18h30 Samedi 10 août de 9h30 à 18h30 Dimanche 11 août de 9h30 à 17h
à la Fondation Crêt-Bérard Ch. de la Chapelle 19a, CH-1070 Puidoux

Ce stage nous offre le cadre idéal pour approfondir le chant à plusieurs voix en explorant le patrimoine vocal du monde. Et
Michael Deason-Barrow nous introduira plus particulièrement aux différentes techniques enthousiasmantes, telles que bourdon,
répons, ostinato, chants à emboîtement rythmique, hétérophonie, polyphonie.

Les participants découvriront également l’architecture musicale des compositions qui se révèle davantage lorsque les chanteurs se
mettent à son diapason par des er répartis dans l’espace. Ceux-ci renforcent en fait l’expérience de l’œuvre et de l’harmonie avec
les autres chanteurs.

Faisant appel à notre créativité, la direction de Michael Deason-Barrow nous guidera dans la richesse de l’improvisation chorale.
Nous cultivons ainsi l’écoute mutuelle, tout en affirmant notre unicité de créateur dans l’harmonie avec nos co-créateurs.

Ce voyage à travers le temps et les différentes couleurs musicales d’ici et d’ailleurs, nous permettra de faire l’expérience que la
voix – le seul instrument que nous partageons avec tous les autres – nous invite à être en communion avec le monde, les autres et
nous-même.

Inscription jusqu’au 31 juillet 2013 (arrhes CHF 90.–)
Renseignements et inscription : Stefanie Guyot Bracher / 032 936 10 75 stefanie.bracher@land-arch.ch

STAGE D’ÉTÉ AU FOYER MICHAËL
Du 4 au 9 aout 2013

Au-dela de la nature
l'enjeu d'aujourd'hui

Au cours du 19e et surtout du 20e siècle, l’huma-
nité s’est enfoncée dans une réalité qui s’est pro-
gressivement détachée de la nature. Nous ne
vivons plus aujourd’hui dans la nature. Les images
et les représentations qui vivent aujourd’hui dans
les hommes ; les substances et énergies qui ont été
découvertes par l’orientation des sciences
modernes ; les technologies qui ont été inventées
et développées en utilisant les nouvelles énergies :
tous ces faits témoignent de cet « enfoncement »
de la conscience humaine. Nous avons glissé plus
bas, en-dessous de la nature. Et la menace de dis-
solution du « moi » humain, dans le monde tech-
nique et virtuel qui émane de cette sous-nature,
est de plus en plus grande. Cela se traduit aujour-
d’hui par un climat ambiant, plus ou moins
conscient, d’angoisse, de nervosité et de résigna-
tion. Nous pouvons ressentir que l’être humain est
enfermé dans un royaume de cavernes où règne le
froid et l’obscurité. Et nous pouvons aussi ressentir
ce froid et cet « enfermement » à l’intérieur de
chaque âme humaine. L’épreuve de la sous-nature
exige que nous trouvions le chemin vers une réa-
lité plus haute que la nature. Notre âme doit
nécessairement se tourner vers son propre centre,
vers son « Je », si elle veut trouver la force de se
maintenir et d’établir une relation humaine avec
son environnement. Mais dans le froid inhérent au
monde moderne, le « Je » humain trouvera-t-il la
force de se saisir de lui-même, sans le secours des
autres, sans la source de chaleur de l'amitié ? 

Retrouvez le prospectus et la fiche 
d’inscription sur le site internet : 

formation-steiner.com
Pour tout renseignement : Foyer Michaël

Les Béguets - F - 03210 Saint-Menoux
tél/fax : +33 (0)4 70 43 96 27
foyermichael@wanadoo.fr

L’éducation musicale et son enjeu
Regards sur le développement musical de l’enfant

en début de scolarité
Workshop bilingue (E/F) avec
Michael Deason-Barrow

Mardi 13 août de 10h à 18h Mercredi 14 août de 10h à 18h Jeudi 15 août de
10h à 18h Vendredi 16 août de 10h à 13h30

Lieu du stage :�Ecole Rudolf Steiner de Lausanne 
Rte de Bois-Genoud, 1023 Crissier

L’environnement musical auquel l’enfant est exposé depuis tout petit, est-il
favorable à la formation de ses facultés de perception? Voulons-nous conti-
nuer à considérer l’éducation musicale comme une branche secondaire alors
que la consommation passive de la musique est omniprésente dans notre quo-
tidien – des espaces publics aux smartphone-baladeurs plantés dans l’oreille?
Comment donner aux enfants une base musicale saine qui leur permette de
vivre et d’exprimer la musique de manière active et créative?
Michael Deason-Barrow (Tonalis Music Centre, GB) a élaboré un curriculum
musical et vocal du jardin d’enfant à la douzième classe. Son inspiration est
puisée dans la science humaine de Rudolf Steiner et dans des recherches scien-
tifiques récentes. Son approche s’appuie sur les grandes étapes que l’huma-
nité a franchies au cours des millénaires, de la musique proche de la nature à
celle des ensembles symphoniques.
Au seuil de la scolarité, au cours de la 1ère année, l’enfant retrouve une
ultime fois le monde en parfait équilibre entre ciel et terre, l’ambiance de la
quinte dans laquelle il a baigné durant sa petite enfance. Sous forme d’ap-
prentissage, il est alors prêt à en saisir les éléments en improvisant, composant
et en pratiquant divers instruments.
Au cours de la 2ème classe, sur ses 8 ans, il fera une expérience nouvelle, celle
de sentir sa progression vers la terre. L’émergence de la quarte dans le monde
de la pentatonique annonce l’éveil aux découvertes suivantes: apprivoisement
de l’espace de l’octave avec sa tonique, rythmes alternés entre deux et trois
temps, gammes hexatoniques, etc.
A qui s’adresse ce stage? – A toute personne qui souhaite accompagner les
enfants de cet âge dans leur découverte du monde musical, qu’il soit péda-
gogue, enseignant de branches secondaires tels que professeur de langues et
eurythmiste, parent et grand-parent, et quelle que soit son expérience dans ce
domaine. L’approche innovative de Michael Deason-Barrow stimulera notre
créativité, nous familiarisant avec les appuis qui sont indispensables aux
enfants pour avancer dans le monde musical avec confiance et joie.

Renseignements et inscription (d’ici le 31.7.2013): Stefanie Guyot Bracher /
032 936 10 75 stefanie.bracher@land-arch.ch
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100 ANS DEPUIS LA POSE DE LA PIERRE DE FONDATION 
POUR LE PREMIER GOETHEANUM

Invitation 
à la journée de

commémoration
le 20 septembre 2013

«En l‘origine est le souvenir,
Et le souvenir vit toujours,

Et divin est le souvenir.
Et le souvenir est vie,

Et cette vie est le Je de l‘homme,
Qui flue en l‘homme lui même.
Non pas lui seul, le Christ en lui.

Quand il se souvient de la vie divine,
Le Christ est en son souvenir

Le Christ luira
Dans toute ténèbre immédiatement présente.»

(Rudolf Steiner, GA 152, 7. März 1914)

Chers membres de la Société Anthroposophique, chers amis du Goetheanum,

En cette commémoration, un siècle après la pose de la pierre de fondation du premier Goetheanum le 20 septembre
1913, nous voulons jeter le regard sur un acte portant une empreinte cultuelle qui ouvre aussi la voie à ce grand acte
de Mystères accompli plus tard par Rudolf Steiner : le lien entre l‘école de Michaël sur terre avec le courant rose-croix
lors du Congrès de Noël pour la fondation de la Société Anthroposophique Universelle et l‘École de science de l‘esprit
1923-1924. Pour que la perspective actuelle nous permette de plonger dans le courant de cette époque-là, nous
devons appréhender les vastes contextes qui ont connu un point culminant le 20 septembre 1913 sur la colline de
Dornach, mais qui laissent apparaître en même temps des événements futurs au niveau de l‘histoire universelle. Deux
ans avant, dans les conférences faites à Neuchâtel, Rudolf Steiner put présenter Christian Rosenkreutz, son «col-
lègue» humain et spirituel, le rendre accessible aux membres de la Société. Cela eut son impact sur la fondation de
la Société Anthroposophique le 28 décembre 1912 à Cologne (l‘année 1913 fut la première après la libération des
conditions problématiques au sein de la Société Théosophique). Le 2 mai 1913, Rudolf Steiner accomplit à Londres
un acte semblable à celui accompli en 1911 pour Christian Rosenkreutz; il présenta pour la première fois une puis-
sante révélation concernant Michaël, qui agit depuis 1879 comme régent spirituel du temps présent. Déjà avant la
pose de la pierre de fondation, les deux aides de l‘humanité, terrestre en Christian Rosenkreutz, spirituel en Michaël,
purent vivre dans la conscience des membres de la Société, les deux en tant que guides conduisant au Christ dans le
domaine éthérique suprasensible.

Le Comité directeur au Goetheanum et le Comité directeur de la Société anthroposophique suisse vous invitent cor-
dialement à cette commémoration que nous souhaitons placer sous le signe des paroles exprimées par Rudolf Steiner
à Pâques, le 22 avril 1924 : «L‘anthroposophie repose bien déjà dans les cœurs humains.

Ces cœurs humains doivent seulement pouvoir s‘ouvrir eux-mêmes de la manière juste... Car dans le fait de se péné-
trer de ce qui peut s‘enflammer comme une ambiance solennelle à partir de l‘anthroposophie dans chaque cœur
humain qui appartient à l‘anthroposophie, réside absolument quelque chose qui nous élève vers le monde spirituel
et qui doit être lié à l‘impulsion de Noël...» «...Car la cause du Goetheanum est une cause du vaste éther, dans lequel
vit la sagesse de l‘univers, emplie d‘esprit. Cela a été porté dehors, et il nous est permis de nous pénétrer des impul-
sions du Goetheanum entrant à partir du cosmos.»

pour le Comité directeur au Goetheanum, pour le Comité de la Société anthroposophique suisse,
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Programme de la journée de la commémoration :
Vendredi, 20 septembre 2013, dans la grande salle du Goetheanum à Dornach

Inscriptions
Goetheanum Empfang, Postfach, CH�4143 Dornach - Tel. +41 61 706 44 44

Fax +41 61 706 44 46 tickets@goetheanum.ch www.goetheanum.org

15h00 Ludwig van Beethoven, extrait de
la sonate pour piano op. 110
Ensemble d‘eurythmie du
Goetheanum�Margrethe Solstad,
direction artistique ; Hartwig
Joerges, piano

Ouverture festive et allocution de
bienvenue - Virginia Sease

De Munich à Dornach. Le Chemin
conduisant au bâtiment - Rudolf
Gädeke

Ludwig van Beethoven, Fantaisie
op. 77
Ensemble d‘eurythmie du
Goetheanum�Margrethe Solstad,
direction artistique ; Hartwig
Joerges, piano

17h30 Prologue de l‘Évangile selon Jean
- Chœur parlé; Sylvia Baur,
direction artistique

Le Notre Père macrocosmique
Ensemble d‘eurythmie du
Goetheanum, Margrethe Solstad,
direction artistique

Lecture de L‘allocution de Rudolf
Steiner du 20 septembre 1913 -
Christian Hitsch

Le Notre Père macrocosmique
Ensemble d‘eurythmie du
Goetheanum, Margrethe Solstad,
direction artistique

Prologue de l‘Évangile selon
Jean
Chœur parlé; Sylvia Baur,
direction artistique

19h30 Ludwig van Beethoven, Adagio
de la sonate pour piano op. 31,
No. 2 « «La Tempête»
Hristo Kazakov, piano

La pierre de fondation de l‘avenir
- Dr Peter Selg

Wolfgang Amadeus Mozart,
Fantasia en ré mineur - Hristo
Kazakov, piano
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Annonces

L’Eurythmée de Chatou 

NOUVEAU CYCLE 
DE 10 STAGES DE WEEK END

Eurythmie poétique et eurythmie musicale
Et cours complémentaires

Dates des stages Cours complémentaires

20-22 sept. 2013 Improvisation et récitation.
11-13 octobre Peinture : dynamique de la cou-

leur
8-11 novembre Traité des couleurs de Goethe en

rapport avec l’art moderne et
l’anthropologie de Rudolf Steiner
et lettres sur l’éducation esthé-
tique de Schiller. Recherche,
expérimentation, ateliers 
(partie I)

6-8 décembre Jalons de l’histoire de la musique
(partie I)

17-19 janvier 2014 Modelage : les sept péchés capi-
taux en relation avec les planètes

7-9 février Jalons de l’histoire de la musique
(partie II)

7-9 mars Traité des couleurs de Goethe en
rapport avec l’art moderne et
l’anthropologie de Rudolf Steiner
et lettres sur l’éducation esthé-
tique de Schiller. Recherche,
expérimentation, ateliers 
(partie II)

4-6 avril Anatomie
9-11 mai Modelage : les quatre éléments.
13-15 juin Le concept de l’esthétique selon

Rudolf Steiner

Intervenants pour les cours complémentaires :
François de Barros ; François Bell ; Pierre Bercut ;

Isabelle Caron ; Vivien Della Negra ; Benoît Journiac ;
Jehanne Secretan

Les cours complémentaires sont ouverts à tous 
(participation aux frais).

Union Pour l'eurythmie. Eurythmée. 
1 rue François Laubeuf 78400 Chatou. 

Tel. 0130534709 ; eurythmee@wanadoo.fr ;
eurythmee.paris.free.fr

Pour le stage d'été du Foyer Michaël,
voir l'annonce page 29


